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Charités   de    Felletïr 


AU   XV«   SIÈCLE 


Felletin,  aujourd'hui  simple  chef-lieu  de  canton  du 
département  de  la  Creuse,  mais  qui  fut  naguère  l'une  des 
rares  villes  industrielles  de  la  Marche  et  qui  même, 
anciennement,  d'après  la  tradition  (i),   aurait  prétendu 

(i)  Voir,  notamment,  les  Mémoires  de  Chorllon  (Guéret,  che2 
P.  AMIAULT,  i885),  p,  87-88  ;  «  Les  habitans  de  Felletin  préten- 
«  dent;  d'autre  part,  que  les  Comtes  faisoient  leur  plus  grande 
((  résidence  dans  leur  ville,  dans  leur  château  proche  de  ladite 
«ville» Les  habitants  de  Felletin  auraient  également  pré- 
tendu «  avoir  la  préminence  sur  les  autres  villes  de  la  province, 
«  tt  que  celle  de  Felletin  en  estoit  la  capitale,  ce  qui  fist  que  lors 

a  delà  rédaction  de  nostre  coustume  faicte   en  l'année   1521 

«  en  cette  ville  de  Guéret,  ils  ne  voulurent  pas  comparoistrej  ny 
<(  envoyer  de  députés,  quoyque  le  siège  de  la  sénéchaussée  fust 
((  en  celle  de  Guéret,  il  y  avoit  déjà  longtemps.  Il  est  bien  vray 
«que  la  ville  de  Felletin  est  plus  ancienne  que  celle  de  Guéret, 
«  ....  Le  grand  nombre  de  boutiques  qu'on  y  voit  encore  (XVil* 
«  siècle)  presque  à  toutes  les  maisons  faict  assés  voir  qu'il  y 
«  avoit  autre  fois  quelque  grand  commerce,  et  supposé  qu'elle 
«  ayc  esté  la  capitale  de  la  province  ». 

i 
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au  titre  de  capitale  et  ville  première  de  la  province,  avait 
vu,  vers  1676,  l'existence  de  son  hôpital  gravement  mise 
en  péril  par  les  revendications  des  grands  vicaires  géné- 
raux, commandeurs  et  chevaliers  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem  (  i  ) . 
Arguant  de  ce  fait  que  l'hôpital  ne  donnait  plus  asile  aux 
malades  pauvres,  et  que  les  intentions  des  donateurs 
n'étaient  plus  respectées,  ils  voulaient  faire  reconnaître 
judiciairement  qu'en  fait  cet  établissement  se  trouvait 
supprimé,  et  se  préparaient,  ordonnance  royale  en  main, 
à  se  faire  attribuer  tous  les  biens  et  revenus  qui  y  étaient 
attachés. 

On  ne  peut  nier  que  l'hôpital  de  Felletin  était  tombé 
vers  cette  époque  dans  une  profonde  décadence,  si  même 
ses  portes,  à  certains  moments,  n'avaient  pas  été  fermées  ; 
aussi  bien,  les  témoins  que  les  consuls  avaient  appelés  en 
grand  nombre  pour  déposer  devant  le  juge  châtelain  de 
Bellegarde,  chargé  par  arrêt  du  parlement  de  faire  une 
enquête,  ne  trouvent-ils  à  signaler  dans  le  présent  que 
des  faits  sans  importance,  et  s'étendent,  pour  la  plupart, 
sur  les  souvenirs  de  leur  jeunesse  ou  se  plaisent  à  invo- 
quer l'autorité  d'une  vénérable  tradition.  La  ville  au 
surplus  ne  fut  pas  dépossédée  ;  peut-être  même  l'événe- 
ment   eut-il   l'heureux   résultat    de  stimuler  le  zèle   des 


(1)  Inventaire  des  Archives  hospitalières  de  la  Creuse ^  H, 
suppl.  yôt  —  Les  biens  des  maladreries  et  léproseries,  qui  avaient 
d'abord  été  attribués  aux  ordres  de  Saint-Lazare  et  du  Mont- 
Carmel,  leur  furent  ensuite  retirés  par  un  édit  en  date  du  mois  de 
mars  1693. 


habitants,  car  nous  voyons,  dans  lasuite^  se  multiplier  les 
libéralités,  et  l'hôpital  se  maintenir  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
cien régime  dans  un  état  relatif  de  prospérité.  Il  m'a 
semblé  que  cette  indifférence  dont  eut  à  soufïrir  quelque 
temps  l'hôpital  de  Felletin  méritait  d'être  notée  au 
passage,  car  elle  permet  en  quelque  sorte  de  mesurer  sur 
un  point  déterminé  les  changements  profonds  survenus 
du  xv^  au  xvn"^  siècle  dans  les  mœurs  et  les  préoccu- 
pations de  la  population  d'une  même  ville.  Manifeste- 
ment, pendant  cet  intervalle,  les  conditions  d'existence 
s'étaient  modifiées  du  tout  au  tout  dans  la  région  :  on  ne 
s'expliquerait  pas  autrement  que  vers  1676  les  consuls 
aient  pu  perdre  de  vue  les  intérêts  de  la  principale  insti- 
tution charitable  du  pays,  pour  s'occuper  d'autres  ques- 
tions, sans  provoquer  la  réprobation  générale,  quand, 
deux  siècles  plus  tôt,  leurs  prédécesseurs  plaçaient  au 
premier  rang  l'obligation  de  donner  des  secours  aux 
malheureux,  et  n'hésitaient  pas  à  employer  en  distribu- 
tions de  pain  et  de  seigle  la  partie  de  beaucoup  la  plus 
importante  des  revenus  de  la  cité. 

La  preuve  de  cette  grande  sollicitude  des  administra- 
teurs de  Felletin,  à  n'en  pas  douter,  fidèles  observateurs 
dans  la  circonstance  des  sentiments  de  la  population  tout 
entière,  pour  le  service  de  l'assistance  publique  est 
fournie  avec  un  très  grand  luxe  de  détails  par  un  manus- 
crit original  du  xv-  siècle,  conservé  encore  aujourd'hui 
aux  archives  municipales  de  la  ville. 

D'après  les  propres  expressions  employées  par  ceux  qui 
l'ont  rédigé,  ce  titre  est  le  ^.^  Terrier  des  cens,  renées  et 
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dehvoirs  des  Charités  de  la  ville  de  Felletin.  >>  Quelque 
temps,  j'ai  conservé  des  doutes  sur  la  nature  véritable  de 
ce  registre.  Si  je  savais  que  les  aumônes  générales  étaient 
d'un  usage  fréquent  au  moyen  âge,  que  bon  nombre  de 
villes,  établissements  religieux  et  associations  laïques 
faisaient  d'abondantes  distributions  d'objets  d'alimenta- 
tion et  parfois  d'argent,  c'était  pour  moi  un  fait  tout  nou- 
veau, et  dont  je  n'ai  pas  d'ailleurs  rencontré  d'autre 
exemple,  que  cet  usage  adopté  par  Felletin  d'affecter 
exclusivement  au  soulagement  des  pauvres  le  produit  de 
la  vente  des  propriétés  immobilières  de  son  domaine 
privé,  qui,  à  cet  époque  éloignée,  parait  avoir  été  consi- 
dérable. Un  instant,  j'ai  été  tenté  de  voir  dans  les  rede- 
vances consignées  au  Terrier  l'ensemble  des  revenus 
appartenant  à  la  ville,  quelle  qu'en  eût  été  l'origine  et 
quelle  que  dût  en  être  l'affectation.  D'autres  personnes 
se  sont  trouvées  en  présence  de  ce  registre  dans  le  même 
embarras  que  moi.  M.  Antoine  Thomas  avait  cru  y  recon- 
naître le  Terrier  de  rHôtel-Dieu(i),  et  peudifïérente  avait 
été  précédemment  l'opinion  de  M.  l'abbé  Pataux  dans  son 
histoire  de  Felletin  (2).  Mais  une  étude  approfondie  du 
manuscrit  dont  je  publie  ici  le  texte  ne  laisse  plus  subsister 
aujourd'hui  aucun  doute  dans  mon  esprit.  Le  sens  spécial 
du  mot  Charités  sur  lequel  je  restais  indécis  se  trouve  net- 
tement précisé  par  les  circonstances  dans  lesquelles  il  est 

(t)  La  Tapisserie  à  Felletin  et  à  Riom,  par  A.  Thomas, 
p.  4  du  tirage  à  part  (extrait  des  Annales  du  Midi,  T.  XII, 
1895). 

(2)  Felletin,  aux  XVii®  et  XViii^  siècles,  par  l'abbé  L.  Pataux  ; 
Limoges,  V^  Ducourtieux,  1880, 
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employé  et  notamment  quand  il  figure  comme  synonyme 
d'ahmâ/ies{i).  De  plus,  des  actes  entiers  insérés  après  coup 
dans  le  Terrier,  soit  pour  l'établissement  d'une  rente  nou- 
velle, soit  pour  la  reconnaissance  d'une  rente  ancienne, 
s'en  expliquent  avec  une  absolue  clarté,  et  une  fois  enfin,  le 
rédacteur,  pour  éviter  entre  l'hôpital  et  les  Charités  une  con- 
fusion à  laquelle  exposait  l'analogie  des  termes,  prend  bien 
soin  de  faire  remarquer  dans  un  cas  qu'il  faut  bien  dis- 
tinguer la  rente  due  sur  un  villas^e  aux  Charités  de  celle 
due  sur  le  même  village  à  l'hôpital  de  Felletin  ('2). 

En  règle  générale,  l'inscription  des  rentes  sur  le  Terrier 
est  renfermée  dans  une  formule  brève  :  le  montant  de 
chaque  rente,  le  lieu  sur  lequel  elle  est  assise,  et  fréquem- 
ment aussi  le  nom  du  débiteur,  voilà  tout  ce  qui  s'y 
trouve.  Si  cette  partie  du  registre  nous  permet  d'évaluer 
l'importance  du  revenu  des  Charités,  elle  ne  nous  apprend 
rien  sur  l'origine  et  le  fonctionnement  de  l'institution  ; 
cette  lacune,  heureusement,  peut  être  comblée,  en  partie 
du  moins,  par  les  actes  qui   ont   trouvé  asile,  comme  je 

(1)  On  peut  citer,  entre  autres  exemples,  le  passage  suivant: 
«  de  et  sur  ce  que  disoit  le  demandeur,  ou  nom  que  dessus,  que 
«  lesd.  consulz  (de  Felletin),  entre  autres  droitz  et  prérogatifves, 
«  ont  l'administration  des  charités  et  aulmosnes  que  se  font  cha- 
((  cun  an  en  lad.  ville  ;  à  cause  desquels  aulmosnes  et  charités  ils 
((  ont  droit  »....  Terrier  des  Charités  de  Felletin,  f"  7, 

(2)  a  Doit  le  lieus  et  village  de  Sarrette  assis  et  situé  en  lad, 
«  paroisse  de  Saint-Yrieix-la-Montagne,  oultre  et  par  dessus  les 
«  aultres  devoirs  qu'il  doit  à  l'oustel-Dieu  et  hospitalde  Phelletin, 
«  duquel  les  consulz  de  Felletin  sont  patrons  et  fondateurs  ».,., 
Jbid,  fo  9, 


—  6  — 

viens  de  le  d're,  dans  les  feuillets  du  Terrier  laissés  en 
blanc  par  les  premiers  rédacteurs.  Or,  dans  tous  ces  actes, 
invariablement,  nous  voyons  que  les  rentes  ont  pour 
cause  l'arrentement  perpétuel  au  profit  d'un  habitant  de 
Felletin,  soit  d'une  parcelle  de  communal,  soit  d'ua  ter- 
rain situé  dans  l'intérieur  de  la  ville  ;  dans  un  cas  parti- 
culier nous  voyons  qu'une  rente  avait  été  stipulée  pour 
prix  de  l'autorisation  accordée  à  un  étranger  de  faire 
passer  ses  bestiaux,  pour  les  mener  paître,  à  travers  des 
champs  sis  dans  l'étendue  de  la  franchise  de  la  ville  (i). 
Chaque  fois,  l'intégralité  de  la  rente  était  stipulée  dans 
l'intérêt  du  service  des  Charités,  et,  en  raison  même  de 
son  affectation,  consistait  en  pain  ou  en  seigle.  Dans  ces 
arrentements,  les  consuls,  qui  représentaient  la  ville, 
traitaient  de  gré  à  gré  avec  les  acquéreurs.  Je  n'ai  ren- 
contré qu'un  cas  où,  dérogeant  à  l'usage,  ils  recoururent  à 
l'adjudication  (2), 

Soit  que  l'on  en  ait  exigé  la  déclaration  de  l'acquéreur, 
soit  que  les  notaires  en  aient,  de  leur  propre  autorité, 
fourni  l'indication,  les  actes  nous  renseignent  tous  sur 
l'aiïectation  que  devaient  recevoir  les  terrains  aliénés. 
Le  plus  grand  nombre,  y  lit-on,  étaient  destinés  à  être 
transformés  en  porral^   et  quelques-uns   en   chouchière. 


(i)  La  rente  en  question  avait  été  fixée  à  un  quarton  de  seigle. 
Terrier  des  Charités,  f"  40. 

(2)  Adjudication  (5  juin  1444)  d'un  emplacement  dans  le  terri- 
toire du  Château,  mesurant  5  brasses  un  pied  en  largeur  et 
9  brasses  en  profondeur,  moyennant  une  rente  annuelle  d'un 
setier.  —  Ibid,.,  f"*  32-34, 
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D'abord  fort  embarrassé  de  donner  un  sens  à  des  mots 
qui  n'appartiennent  pas,  autant  qu'il  m'a  été  possible  de 
le  contrôler,  à  l'ancienne  langue  française,  et  n'ont  pas 
été  conservés  dans  le  vocabulaire  du  patois  local,  j'ai 
été  amené,  pour  les  raisons  que  je  développe  en  note,  à 
traduire  poyral  par  jardin  ;  quant  au  mot  chouchière , 
me  ralliant  à  l'opinion  exprimée  devant  moi  par 
M.  A.  Thomas,  dont  la  compétence  est  si  grande  dans 
les  questions  de  philologie,  j'incline  à  penser  qu'il  désigne 
une  fosse  à  chaux  dont  se  servaient  les  tanneurs  pour  la 
préparation  des  cuirs  (i).  Parfois  aussi,   les  terrains  cédés 

(i)  On  rencontre  dans  le  texte  le  mot  porral  sous  les  formes 
suivantes  :  porral,  porale,  porrale,  poural,  pourale  et  pourrale,  et 
il  est  employé  tantôt  au  masculin,  tantôt  au  féminin.  On  trouve 
au  pluriel  las  pourrais,  poralx  et  las  pourraulx ,  il  devient  fréquem- 
ment alors  un  nom  de  lieu  donné  sans  doute  à  un  terrain  occupé 
en  totalité  ou  en  grande  partie  par  des />t?r;7?/.  Voici  les  passages 
du  Terrier  où  le  mot  porral  rentre  dans  une  expression  ou  est 
encadré  dans  une  phrase  qui  peut  aider  à  en  découvrir  le  sens  : 
«  Item^  plus  à  cause  des  champs,  vergier  et  porral  qu'il  a  acquis 
»  au  territoire  de  Liéport,  »  f''  1 1  V  ;  —  Marguerite,  veuve  de 
Jean  Lefaure,  doit  une  rente  de  trois  quartiers  de  tourte  «  à  cause 
»  de  certains  coustis  et  porral  situés  au  territoire  de  la  Font 
»  amprès  l'ostel  oh.  elle  demeure,  »  f°  19,  r°  ;  —  Léonarde 
Bizonne  doit  trois  tourtes  de  rente  «sur  le  champ,  orts  et  poralx 
du  Lyaport,  »  f'  22,  v*^  ;  —  Liennard  Bastier  doit  trois  tourtes 
de  rente  ((  à  cause  d'une  porral  assise  au  chastel  entre  lostel  et 
))  porral  de  Petiton.  »  Or,  en  marge  de  cet  article,  dans  une  note 
d'écriture  plus  récente,  comme  le  registre  en  renferme  beaucoup 
d'autres,  qui  ont  été  inscrites  à  la  suite  d'un  travail  d'identifica- 
tion, on  lit  :  ((  Le  jardin  qui  est  au  dernier  l'esglise  du  chasteau, 
))  que  à  présant  M.  le  docteur  Durand  tient,  »  f"  25  ;  —  Dans  un 
acte  daté  du    11   février   1424,    les  consuls  arrentent  à  Jacques 


-  8  — 

servaient  d'emplacement  à  des  constructions,  et  il  est 
curieux  de  rencontrer  à  cette  époque  une  série  de  pres- 
criptions qui  font  croire  à  l'existence  d'une  sorte  de  régie- 
Robert,  bourgeois  de  Felletin,  c(  quamdam  plateam  sive  place 
))  eoriimdem  considum  sitam  extra  villam  Philitini  juxta  portam 
))  Pelletarie  »,  et  l'acte  porte  immédiatement  après  :  «  pro  qua 
))  qiddem  porrali  sive  place  »  ;  pour  prix  de  ce  porral  Jacques 
Robert  paiera  une  rente  d'une  quarte  de  seigle,  f"  30,  r°  et  v°. 
Par  le  rapprochement  de  ces  textes,  j'arrive  à  considérer  leporal 
comme  un  emplacement  qui  sera  tranformé  en  jardin.  Il  faut 
pourtant  reconnaître  qu'un  dernier  passage,  sans  détruire  cette 
interprétation,  ne  la  confirme  pas  aussi  complètement  qu'on 
pourrait  le  souhaiter.  Le  1 1  février  1424,  les  consuls  arrentent  à 
Annet  Soly,  apparemment  à  la  suite  d'une  usurpation,  un  empla- 
cement sur  lequel  il  avait  récemment  construit,  ainsi  que  le  poral 
y  attenant  ;  l'acte,  pour  expliquer  le  mot  poral,  ajoute  st've  exide. 
Pour  plus  de  clareté,  voici  le  passage  en  entier,  tel  qu'il  existe 
dans  le  Terrier  :  «. perpétua,  etc.,  cesserunt  (les  consuls)  et  quittave- 
))  runt  venerabili  et  discreto  viro  magistro  Annoto  Solli,  bacca- 
))  lario  in  le  gibus,  presenti,  assensanti,  etc.,  videlicet  quayytdam 
y) plateam  modo  de  novo  edifficatam  per  ipsum  juagistrum  Anno- 
))  tum  Solli,  cum  qiiadam  PORRALI  SIVE  EXIDE  de  rétro  posita. 
))  Et  quequidem  PORRALIS  Sive  exide  de  rétro  posita  se  extendit 
))  usque  ad  palum  sive  pal  viridirii  Pétri  Jargat  de  subtus  ma  gis 
»  unum  pedem  in  longitiidine,  de  voluntate  eorumdem  consulum, 
ï)  et  in  tongitudine  domus  magistri  Annoti  Solli  ï)  (f"  31,  V).  Le 
mot  exide,  donné  ici  comme  synonyme  de  porral,  ne  se  trouve 
pas,  dans  Ducange  ;  mais  si  je  le  rapproche  des  mots  exire,  exitus, 
qui  me  semblent  étymologiquement  avoir  une  même  origine,  je  le 
traduis  par  le  mot  français  sortie.  Or  le  mot  sortie,  dans  une 
acception  populaire  très  répandue,  est  fréquemment  employé 
pour  désigner  une  cour  ou  un  jardin,  c'est-à-dire  des  lieux  dans 
lesquels  les  habitants  peuvent  se  retirer  en  quittant  leur  maison 
?ans  être  obligés  d'aller  sur  la  voie  publique.  Dans   l'espèce,  la 
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ment  municipal  permettant  d'établir  sur  les  bâtiments 
diverses  servitudes  réclamées  par  l'intérêt  général  de  la 
ville.  Ainsi,  il  est  stipulé,  pour  une  maison  placée  à  proxi- 


sortie  de  Annet  Soly  s'étendait  derrière  la  maison  jusqu'au  verger 
de  Pierre  Jargat,  sauf  l'obligation  de  laisser  un  passage  de  plus 
d'un  pied  entre  les  deux  propriétés,  conformément  à  la  décision 
des  consuls.  Depuis  la  rédaction  de  cette  note,  j'ai  trouvé  mes 
conclusions  corroborées  par  un  article  des  Annales  du  Midi  (n"  i 
de  1896,  p.  117).  On  y  voit  que  le  mot  VaWvs.  parra  d'où  est  venu 
le  mot  rcuergat  porro  désigne  souvent  une  terre  à  proximité  de  la 
maison,  de  bonne  qualité  et  utilisée  comme  jardin. 

Le  xï\ot  chouchiére,  s'il  désigne,  comme  je  le  crois,  une  fosse 
à  chaux  viendrait  de  calcaria,  qui  signifie  proprement  four  à 
chaux,  mais  peut  bien  par  extension  avoir  été  appliqué,  au 
nioyen  âge,  à  la  fosse  à  chaux  dans  laquelle  les  tanneurs  plaçaient 
les  peaux  pour  leur  faire  subir  une  préparation.  L'existence  de  la 
tannerie  à  Felletin  au  XV  siècle  ne  saurait  faire  de  doute  ;  le 
nom  de  porte  de  la  Pelleterie  donné  à  l'une  des  portes  de  la  ville 
est  déjà  une  preuve  concluante.  Voici  maintenant  les  textes  et 
passages  du  Terrier  qui  permettront  de  juger  s'il  est  logique 
d'interpréter  chouchiére  pour  fosse  à  chaux  :  mention  d'une  rente 
de  deux  tourtes  due  par  Antoine  Roussaneix  ((  à  cause  d'une 
))  chouchiére  qu'il  a  acquise  de  lad.  ville,  et  est  assise  auprès  du 
))  molin  fromental  de  monseigneur  le  comte  de  la  Marche,  » 
f*»  II,  r"  ;  —  Rente  de  deux  tourtes  due  par  Meton  Guaride  «  à 
))  cause  d'une  chouchiére  qu"il  a  sur  la  rivière  de  Cfose,  auprès  du 
))  pont  soubtre  et  du  molin  de  Mathieu  de  Grandchier.  »  L'article 
qui  suit  dans  le  Terrier  vise  également  une  chouchiére  joignant  la 
précédente,  f"  12,  r'  ;  —  Autre  rente  de  deux  tourtes  due  par 
Methon,  bourgeois  de  Felletin,  «sur  certaines  chouchiéres s\i\xèes 
))  amprès  son  molin  »,  f"  20,  r'  ;  —  Le  17  juillet  147 1,  les  consuls 
arrentent,  moyennant  deux  tourtes  de  rente,  à  Methon  Hélias  dit 
Quéride,  «unglieii  de  chouchiére  de  lilsle  des  communaulx  de  la 
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mité  des  appareils  de  défense,  que  sa  hauteur  ne  dépassera 
pas  celle  des  mâchicoulis,  que  la  saillie  des  étages  supé- 
rieurs sur  le  rez-de-chaussée  n'excédera  pas  deux  pieds  et 
demi,  et  enfin  que  l'écoulement  des  eaux  se  fera  du  côté 
des  fossés  (i). 

»  ville  de  Felletin,  situé  au  territoire  de  la  rivière  de  Crose  entre  le 
»  molin  de  Mathieu  de  Grandchier,  ainsi  que  sont  confrontés, 
»  l'eslau  du  molin  tanier  et  le  molin  mailharet  ».  Vient  immédia- 
tement après  Tarrentement  aux  mêmes  conditions  à  Micheau 
Chassaigne,  «  cordonnier  »,  de  «  ung  lieu  de  chouchière  confron- 
))  tant  en  la  chouchière  précédent  et  contenant  six  pas  ou  entour 
))  de  long  et  de  large  »,  f*  26.  r''  ;  —  Le  10  avril  1481,  les  consuls 
de  Felletin  arrentent,  moyennant  trois  tourtes  de  rente,  à  Henri 
Couronnet  «  courdonnier....  une  place  assise  à  Felletin  entre  la 
»  rivière  de  Crose,  d'une  part,  et  le  chemin  public  par  ou  Ton  va 
»  du  pont  soubre  au  molin  de  la  Vergne,  et  la  chouchière  de 
»  Anthoine  de  Roussaneix,  d'autre  part.  Et  laquelle  place  con- 
»  tient  douze  pies  de  longueur  et  autant  de  large  pour  en  faire 
»  une  ou  plusieurs  chouchières  »,  f"^  42,  —  On  remarquera  que 
toutes  les  chouchières  sont  situées  sur  les  bords  de  la  rivière, 
ainsi  que  l'exige  l'industrie  de  la  tannerie  ;  qu'elles  sont  à  proxi- 
mité d'un  moulin  à  tan  ;  que  l'emplacement  qu''elles  occupent  est 
peu  considérable,  mais  qu'il  suffit  à  leur  installation  ;  enfin  que 
les  acquéreurs  son\.  courdonniers,  c'est-à-dire,  suivant  l'expression 
de  l'époque,  des  ouvriers  se  livrant  à  l'industrie  de  la  pelleterie. 
—  M,  Florand,  trésorier  de  notre  Société,  m'a  dit,  depuis  que  j'ai 
rédigé  ces  notes,  qu'il  se  souvenait  avoir  vu  dans  son  enfance 
des  fosses  de  cette  espèce  à  Felletin  sur  les  bords  de  la  ri.ière. 

(i)  Arrentement  (7  mars  1499;  d'une  place  à  Pierre  Robert 
a  par  fere  ung  ouvreur  ou  deux  et  pourra  monter  en  hault  tant 
»  que  monte  le  machecol  et  eslargir  en  lad.  estage  d'ault  et 
»  devers  le  fossé  jusques  à  deux  pieds  etdemy,  et  fera  ledit  Rert 
»  son  esgout  devers  led.  fossé  »,  f'  45, 
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Parles  procès  qu'ils  eurent  à  soutenir,  nous  apprenons 
à  quelle  vigilance  étaient  tenus  les  consuls  pour  empê- 
cher les  empiétements  sur  les  communaux  ;  ces  terrains, 
en  effet,  n'excitaient  pas  moins  qu'aujourd'hui  la  convoi- 
tise des  riverains,  qui,  pour  se  les  approprier,  usaient,  dès 
cette  époque,  des  moyens  d'usurpation  actuellement  en 
faveur.  Le  procédé  le  plus  élémentaire  consistait  d'abord 
à  défricher  le  champ  communal,  puis  à  l'englober  par 
une  clôture  dans  sa  propriété  privée  (i).  Un  individu  alla 
jusqu'à  détourner  le  lit  d'un  cours  d'eau  pour  annexer  un 
morceau  de  communal  à  son  pré  (2) .  Les  procès  intentés 
par  les  consuls  contre  les  auteurs  de  ces  agissements, 
dans  tous  les  cas  qui  nous  sont  connus,  tournèrent  au 
profit  de  la  ville,  et  les  sentences  judiciaires,  qui  inter- 
vinrent sur  les  conclusions  de  commissions  arbitrales 
nommées  par  les  parties,  condamnèrent  toujours  les 
délinquants  à  payer  une  rente  aux  Charités  :  l'acquit- 
tement de  cette  charge  avait,  au  surplus,  pour  effet  de 
conférer  à  ces  derniers  la  qualité  de  légitimes  proprié- 
taires. 

Tandis  que  les  titres  contenus  dans  le  Terrier  ne  nous 
montrent  exclusivement  que  des  aliénations  d'immeubles 
appartenant  à  la  ville  et  situés  dans  l'étendue  de  son  terri- 
toire, nous  voyons  que  des  rentes  en  assez  grand  nombre 
étaient  généralement  assises  sur  des  terres  de  paroisses 
avoisinantes,  mais  quelques  fois  aussi  assez  éloignées  de 
Felletin.  Cette  anomalie  a  son  explication  dans  l'exercice 

(i)  Terrier  des  Charités,  f"'  27-29. 
(2)  Ibid,,  i"^  40-42, 
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d'un  droit  de  substitution  qu'il  était  d'usage  d'insérer 
dans  les  actes  et  qui  paraît  avoir  été  adopté  autant  dans 
l'intérêt  de  la  ville  que  dans  celui  des  acquéreurs.  Envi- 
sagés au  point  de  vue  de  la  nature  spéciale  de  la  rede- 
vance qu'ils  devaient  gager,  les  terrains  cédés  par  la 
ville  n'offraient  pas  l'avantage  d'assurer  commodément 
la  perception  de  la  rente  convenue,  c'est  pourquoi,  sans 
doute,  la  latitude  fut  laissée  aux  propriétaires  de  ces 
terrains  de  les  libérer  en  transférant  la  charge  sur  un 
autre  immeuble  d'une  valeur  suffisante  pour  les  besoins 
de  la  garantie.  De  légères  variantes  se  remarquent  dans 
les  termes  de  la  formule  qui  réglait  ce  droit  :  on  y  trouve, 
suivant  la  date  des  actes,  que  les  terrains  à  offrir  en  rem- 
placement doivent  être  situés  infra  hannum  et  leu- 
CQ,m,  infra  baleiicam,  infra  leiican\  et  lorsque  les  actes 
sont  rédigés  en  français,  en  bon  lieu  compétent  et  solvahle, 
et  directe  seigneurie  (i).  Sous  cette  diversité  d'expres- 
sions il  convient  de  voir  que  la  substitution,  en  principe, 
devait  avoir  pour  effet  d'atteindre  un  bien  immobilier 
compris  dans  la  banlieue  et  franchise  de  la  ville.  Dans  la 
pratique,  les  choses  se  passaient  tout  différemment.  Un 
de  ces  actes  de  substitution  nous  est  parvenu  dans  son 
entier,  et  nous  y  voyons  les  consuls  accepter  l'offre  d'un 
certain  Barthélémy  Chouvaud  qui,  pour  affranchir  un 
morceau  de  communal  sis  aux  portes  de  la  ville,  asssigne 
une  émine  de  rente  sur  un  héritage  qu'il  possédait  dans 
un  tènement  dit  de  Rouzcly,  lequel  est  situé  dans  la 
commune    de    Saint-Gtorges-Nigremont,     séparée    elle- 

(i)  Terrier  des  Charités,  b^  28  et  32. 
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même  de  Felletin  par  la  commune  de  Saint-Frion  (i). 
Dans  ces  conditions  les  charités  pouvaient  avoir  à  lever 
des  rentes  à  une  assez  grande  distance  de  la  ville. 

Il  convient  d'ajouter  que  toutes  les  rentes  des  charités 
n'avaient  pas  une  source  unique  :  la  cession  par  les  consuls 
d'un  bien  communal  ou  l'accord  d'un  droit  ;  un  certain 
nombre  de  rentes,  dans  des  proportions  que  les  documents 
ne  me  permettent  pas  d'établir,  provenaient  de  libé- 
ralités. Au  XVHI*  siècle,  soit  que  la  reconnaissance  du 
pays  ait  suffi  à  sauver  leurs  noms  de  l'oubli,  soit  que  les 
titres  de  donations  aient  été  conservés  aux  archives  de  la 
commune  (2),  on  citait  les  seigneurs  d'Arfeuille  et  ceux  du 
Maslaurent  parmi  les  plus  généreux  bienfaiteurs  de  l'ins- 
titution (3  K  Trois  articles  du  Terrier  frappent  de  rede- 
vances  certains    biens    des  seigneurs  d'Arfeuille,    et  le 

(i)  Terrier  des  Charités,  £»«  8-9. 

(2)  On  trouve  dans  le  Terrier  (f"  4)  la  mention  de  Varche  du 
consulat  dans  laquelle  étaient  conservées  les  archives  de  la  ville. 

(3)  Mémoire  (1763)  sur  le  collège  de  Felletin  publié  par  moi 
dans  les  Archives  historiques  du  Limonsin,  t,  IV,  1892,  p.  357  : 
0  La  ville  percevoit  aussi  de  temps  immémorial  par  les  mains  de 
»  ses  consuls  et  attribuait  annuellement  aux  charités  .des  rentes 
»  et  redevances  qui  provenaient  partie  des  emphitéoses  que  la 
»  ville  avait  faites  de  plusieurs  portions  de  soa  terrain  et  de  ses 
»  communaux,  et  le  surplus  on  ne  sait  d'où.  »  L'étude  minutieuse 
du  Terrier  à  laquelle  je  me  suis  livré  ne  me  permet  pas  de  pensej 
que  les  rentes  aient  pu  avoir  une  autre  origine  que  les  emphi- 
téoses et  les  donations  ;  j'incline  même  à  penser  que  les  revenus 
provenant  de  cette  dernière  source  étaient  de  beaucoup  les  moins 
considérables. 


dernier  article  fait  expressément  mention  d'un  testament 
par  lequel  un  membre  de  cette  famille  stipulait  des  avan- 
tages au  profit  des  Charités  (i).  Je  n'hésite  pas  encore  à 
considérer  que  la  rente  de  22  setiers  de  seigle  à  prendre 
sur  la  dîme  de  Saint-Quentin  était  le  produit  d'une 
largesse  (2),  En  effet,  à  en  juger  par  les  différentes  aliéna- 
tions que  nous  connaissons,  il  est  bien  invraisemblable 
qu'une  portion  de  communal  ait  jamais  été  mise  à  si 
haut  prix  et  surtout  on  ne  s'expliquerait  pas  que,  par  une 
exception  qui  ne  se  reproduit  plus  dans  le  Terrier,  les 
consuls  aient  imaginé  d'ajouter  à  une  redevance  de 
semblable  importance  le  miniscule  complément  d'une 
quarte  de  froment.  A  n'en  pas  douter,  la  donation  portait 
sur  une  fraction  déterminée  de  dîme,  et  le  partage  se  sera 
naturellement  étendu  au  froment,  en  si  petite  quantité 
qu'il  ait  été  perçu,  aussi  bien  qu'au  seigle.  Pour  les 
mêmes  raisons,  chaque  fois  que  dans  un  article  j'ai 
rencontré  une  redevance  en  avoine  jointe  à  la  rente  prin- 
cipale en  seigle,  j'ai  considéré  qu'on  était  en  présence 
dune  donation  Le  fait  est,  au  surplus,  d'une  excessive 
rareté  ;  je  l'ai  relevé  cinq  fois  seulement  dans  le  cours 
du  Terrier  (3)  ;    mais    une    rente   sur   le   lieu   du    Chas- 

(i)  Terrier  des  Charités,  f"  36, 

(2)  Ibidem,  f  '  31 

(3)  Rente  de  «  di.x  sextiers  et  quarton  de  seigle,  et  plus  onze 
j/  quartes  avoine  que  valent  XII  quartons  »,  f"  2  ;  —  Rente  d'une 
émine  de  seigle  et  d'une  émine  d'avoine,  f"  9  ;  —  Rente  de  trois 
quartes  d'avoine  et  une  tourtade  transformée  en  une  quarte  de 
seigle  de  rente,  f"  24  ;  —  Rente  de  trois  quartons  seigle  et  trois 
quartons  avoine,  f"  35. 
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saing(i)  fait  double  emploi,  et  dans  un  autre  cas  nous 
voyons  intervenir  un  accord  entre  le  débiteur  et  les 
consuls  pour  convertir  en  seigle  une  de  ces  rentes  en 
avoine. 

Aux  quelques  exceptions  près  dont  il  vient  d'être  parlé, 
et   vraiment  trop  insignifiantes  pour  que  l'on  en  fasse 
état,  tous  les  revenus  des  charités    consistaient   en  pain 
et  en  seigle.  Pour  les  redevances  en  pain,  l'unité  adoptée 
était  la  tourte.  Quelque  temps  avant  que  j'aie  pu  étudier 
le  Terrier  dans  tous  ces  détails,  et  aussi  sous  l'influence 
de  l'idée  préconçue  que  l'ensemble  des  rentes  qui  y  étaient 
inscrites   représentait  une   quantité  de  grain  trop  consi- 
dérable pour  être   employée  exclusivement  en  aumônes, 
je  me  demandais  si,  par  un  abus  de  langage  dont  les 
exemples  ne  sont  pas  rares  (2),    on   n'avait   pas   voulu 
désigner  par  tourte,    au  lieu  d'un   pain  d'une   forme  et 
d'un  poids  déterminés,  la  quantité  de  seigle  qu'il   aurait 
fallu  pour  la  faire,  mais  les  raisons  les   plus  concluantes 
m'ont  fait  abandonner  définitivement  cette  hypothèse.  Si 
le  mot  tourte    est    toujours  employé  isolément   dans  le 
Terrier  sans  qualificatif,  sans  complément  ou  sans  com- 
mentaires qui  permettent  de  déduire  rigoureusement  le 
sens  dans  lequel  il  convient  de  l'entendre,  nous  trouvons 
citées  à  différentes  reprises  des  divisions   de  tourtes  qui 


(i)  Terrier  des  Charités^  f"  g,  r^*  et  18,  v", 

(2)  On  dit  ainsi  un  boisseau  de  terre  pour  désigner  Tétendue 
de  terrain  que  peut  ensemencer  un  boisseau  de  grain. 
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sont  manifestement  payables  en  pain  (i).  Enfin,  d'autre 
part,  une  fois  il  est  dit  nettement  que  la  tourte 
doit  peser  12  livres  (2).  Quant  à  la  quantité  de  seigle 
qu'employait  une  tourte  elle  était  désignée  par  une 
mesure  de  capacité  de  convention,  qui  ne  rentrait 
pas  exactement  dans  le  système  régulier  des  mesures 
de  capacité  en  usage  à  Felletin  :  on  l'appelait  la  tor- 
tade  (3). 

Le  Terrier  contient  une  nomenclature  en  quelque  sorte 
officielle  des  différentes  mesures  de  capacité  qui  servaient 
au  mesurage  des  grains  et  en  même  temps  indique  le 
rapport  existant  entre  elles  et  la  valeur  de  la  tourte  (4). 
En  tête  de  ces  mesures  figure  le  setier  qui  valait  12 
tourtes  ;  puis  venaient  l'émine  qui  en  valait  six,  et  la 
quarte,  trois.  Il  n'est  pas  fait  mention  en  cet  endroit  du 
quarton  bien  qu'on  le  trouve  fréquemment  employé,  mais 


(i)  Le  16  mai  1474,  Jacques  Faure  co:.fesse  devoir  pour  lui  et 
ses  successeurs,  sur  divers  immeubles  deux  rentes  :  «  c'est 
»  assavoir  demye  tourte  rente,  et  ce  oultre  autres  trois  quartiers 
»  tourte  rente  qu'ils  doivent  à  cause  de  la  maiso.i  où  ils  demeu- 
»  rent,  etles  poyent  et  sont  condem  ^.és  en  cest  terrier;  ainsi  sont 
»  en  somme  une  tourte  et  ung  quartier  de  pain  que  doit  aux  cha- 
»  rites  en  tout  et  partout.  0  Terrier  des  Charités^  f"  9;  voir  encore 
f"s  15,  17,  19,37. 

(2)  Mention  d'une  rente  d'un  setier  «  ou  douze  tourthes,  chacune 
»  de  douze  livres  ».  Terrier  des  Charités,  f"  39, 

(3)  Terrier  des  Charités^  f  '  24. 

(4)  Ibidein,  f"  39, 
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nous  savons  par  ailleurs  qu'il  correspondait  à  line  tourte 
et  demie  (i).  Il  semble  bien  que  les  prestations  en  grairïs 
devaient  être  acquittées  en  mesures  co/nbles  ;  cette  obliga- 
tion^ du  moins,  était  expressément  imposée  en  ce  qui 
concerne  la  quarte  (2),  et  il  est  peu  vraisemblable  que 
cette  mesure  ait  été  l'objet  d'une  exception. 

En  prenant  soin  de  fixer  dans  un  document  d'un  carac- 
tère officiel  la  relation  entre  la  tourte  et  les  différentes 
mesures  de  capacité  locales,  les  consuls  avaient  sans 
doute  l'intention  de  prévenir  les  contestations  qu'aurait  pu 
faire  naître  l'exercice  du  droit  assez  exorbitant  dont  ils 
étaient  armés.  Juges  de  ce  que  réclamait,  suivant  les  cir- 
constances, l'intérêt  des  Charités,  ils  avaient  la  faculté 
d'exiger,  à  leur  gré,  des  débiteurs  de  rentes  un  paiement 
soit  en  blé,  soit  en  pain  C3).  Diverses  remarques  que  j'ai  eu 
occasion  de  faire  en  étudiant  le  Terrier  m'ont  laissé  cette 
impression  —  je  ne  dis  pas  m'ont  fourni  la  preuve  — 
qu'en  général  les  habitants  de  la  ville  s'acquittaient  en 
pain,  et  que   de  préférence  on  demandait  du  grain   aux 

(i)  Rente  d'un  quarton  de  seigle  «  ou  à  lad.  value  une  tourte  et 
»  demye  ».  —  Terrier  des  Chantés^  f"  10. 

(2)  Rente  de  «  une  quarte  ou  troys  tourtes  de  lad.  value, 
»  laquelle  quarte  doit  estre  comble  »,  f^  10.  Comble  est  opposé  a 
ras. 

(3)  Le  droit  d'option  des  consuls  est  fréquemment  rappelé 
d'une  façon  vague  dans  les  actes,  mais  au  moins  une  fois  nous  le 
voyons  nettement  indiqué  :  deux  individus,  Micheau  et  Jean 
Brandon,  reconnaissent  devoir  un  setier  ou  douze  tourtes,  «estant 
»  icelles  tourtes  à  la  valeur  d'un  sextier  seigle,  et  le  tout  au  chois 
»  des  consulz  ».  —  Terrier  desCharités^  f**  39, 
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habitants  de  la  campagne.  La  distinction  se  justifierait 
par  des  raisons  de  convenance,  mais  je  me  hâte  de  répéter 
que  je  n'ai  pas  la  prétention  d'apporter  sur  ce  point  autre 
chose  qu'une  hypothèse. 

D'après  un  relevé  auquel  j'ai  procédé  avecle  plus  grand 
soin,  les  recettes  inscrites  au  Terrier  forment  194  articles 
qui  produisent  ensemble  153  setiers  de  seigle,  et  174 
tourtes,  soit  en  bloc  167  setiers  de  seigle,  si  nous  ramenons 
les  tourtes  en  grain  d'après  les  règles  qui  viennent  d'être 
indiquées.  Lesetier  de  Felletin,  par  commune  estimation, 
vaut  12  décalitres,  abstration  faite  de  fractions  sans 
importance,  il  s'ensuit  donc  que  les  167  setiers  que 
levaient  les  Charités  représenteraient  200  hectolitres  envi- 
ron. C'est  là,  on  en  conviendra,  une  belle  dotation  pour  le 
bureau  de  bienfaisance  d'une  petite  ville  —  j'identifie  les 
Charités  avec  celle  de  nos  institutions  qui  s'en  rapproche 
le  plus  —  ;  elle  paraîtra  même  d'autant  plus  considérable 
que  Felletin,  qui  compte  aujourd'hui  3,360  habitants, 
n'en  possédait  que  1,389  en  1695,  d'après  l'auteur  du 
mémoire  sur  la  généralité  de  Moulins  (i),  et  beaucoup 
moins  encore  au  xv^  siècle,  si,  comme  tout  porte  à  le 
croire,  en  remontant  dans  le  passé  on  doit  toujours 
réduire  ce  dernier  chifïre  d'après  une  proportion  cons- 
tamment décroissante.  Je  dirai  même  que  le  Terrier  lui- 
même  donne  une  certaine  force  à  cette  hypothèse,  car 
nous  y  voyons  qu'il  existait  au  xv^  siècle  de  nombreux 
terrains  vacants  dans  l'intérieur  de  la  ville  de  Felletin, 
tandis   qu'aujourd'hui   les  maisons  y  sont  groupées  en 

(i)  Inventaire  des  Archives  de  la  Creuse,  Q,  339. 
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masse  assez  compacte.  On  peut  encore  donner  une  idée 
plus  saisissante  du  sacrifice  que  faisait  la  ville  en  rappro- 
chant les  200  hectolitres  qu'elle  distribuait  aux  pauvres 
des  faibles  ressources  de  son  budget  communal. 

Sur  les  budgets  du  xv*  siècle,  nous  ne  possédons,  il  est 
vrai,  aucun  élément  d'information,  mais  nous  avons  pour 
le  xvni'5  quelques  chifïres,  qui,  dans  une  certaine  mesure, 
peuvent  permettre  d'établir  une  comparaison.  Les  deniers 
patrimoniaux,  qui  constituaient  la  principale  ressource  de 
Felletin,  ne  s'élevaient  qu'à  433  livres  en  1782,  et  seule- 
ment à  346  livres  en  1739  (i)  :  or  on  peut  tenir  pour  cer- 
tain que,  trois  cents  ans  plus  tôt,  les  recettes  municipales 
étaient  de  beaucoup  inférieures  à  ces  sommes. 

En  principe,  les  ressources  des  Charités  devaient  être 
employées  intégralement  en  aumônes  ;  mais  on  peut  se 
demander  si  les  édiles  n'avaient  pas  eu  quelquefois  la 
facilité,  avec  l'assentiment  de  la  population  réunie  en 
assemblée  générale,  d'en  distraire  une  partie  plus  ou 
moins  importante  pour  l'affecter  à  d'autres  charges  de  la 
ville.  La  remarque  m'a  été  suggérée  par  un  fait  que  j'ai 
relevé  dans  les  comptes  rendus  de  distributions  analo- 
gues de  grain  qui  se  faisaient  avant  la  Révolution  à 
Bénévent,  mais  sur  les  ressources  de  l'hôpitaL  Une 
année,  dans  la  liste  des  pauvres  qui  avaient  eu  part  aux 
secours,  nous  voyons  figurer,  à  côté  de  quelques  «  pauvres 
honteux  »  et  d'un  vieux  milicien,  le  prédicateur  du 
carême.  Evidemment,  pour  ce  dernier,    un  don  en  grain 

(i)  Felletin,  xvii"  et  xviu"  siècles,  [)ar  l'abbé  Pataux  (Limoges, 
imprimerie  Ducourticux,  1880J  ;  jjage  62. 
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représentait  moins  une  aumône  que  tout  ou  partie  de  ses 
honoraires,  or  nous  savons  par  de  nombreux  exemples 
que  ces  sortes  de  dépenses  rentraient  dans  les  charges 
ordinaires  de  l'administration  communale  (i).  Le  même 
expédient  ou  d'autres  semblables,  dans  des  besoins  pres- 
sants^ n'auraient-ils  pas  pu  être  employés  à  Felletin,  sur- 
tout à  l'époque  de  la  décadence  des  Charités  ?  Sans 
doute,  je  ne  puis  que  poser  ici  la  question  ;  mais  je  crois 
pouvoir  faire  remarquer  que  le  jour  où  d'emblée,  comme 
on  le  verra  plus  tard,  les  Charités  furent  supprimées 
purement  et  simplement,  sans  réserver  la  moindre  partie 
des  rentes  pour  maintenir  l'institution  dans  son  principe, 
on  montra  bien  avec  quelle  désinvolture  il  était  entré 
dans  les  mœurs  à  cette  époque  de  détourner  leurs  revenus 
pour  en  faire  tel  usage  que  réclamaient  les  circonstances 
présentes. 

Bien  que  les  Charités  nous  paraissent  aujourd'hui  avoir 
été  richement  dotées,  les  consuls  de  Felletin  se  plai- 
gnaient déjà  en  1447  d'en  avoir  vu  diminuer  le  revenu. 
Leurs  prédécesseurs  avaient  dressé  un  premier  terrier 
en  1400;  mais  avec  le  temps  il  se  trouvait  brisé,  vioiilu 
et  mis  à  néant,  partant  le  recouvrement  des  rentes  en  avait 
soufïert.  Toutefois  peut-être  convient-il  d'en  rechercher  la 
cause  dans  d'autres  laits  encore  que  le  mauvais  vouloir  des 
débiteurs.  Nous  savons  qu'en  principe  un  immeuble  parti- 


(i)  Dans  un  budget  de  (juéret  de  1661,  nous  voyons  figurer  au 
chapitre  des  dépenses  les  articles  suivants  :  i"  pour  le  prêche  du 
Carême,  y  compris  4  jours  de  voyage  et  8  jours  de  repos,  46  jours 
à  3  livres,  174  livres  ;  2»  prêche  de  l'Avent,  64  livres  12  sous,  — 
Notes  Bosvietix,  commune  et  ville  de  Guéret, 
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culier  était  affecté  à  chaque  rente,  or  il  arrivait  que  la 
détermination  de  cet  immeuble  devenait  difficile,  et  que, 
seul,  le  propriétaire  restait  en  nom  sans  qu'on  se  préoc- 
cupât de  rechercher  à  raison  de  quel  bien  il  était  tenu  de 
servir  la  rente.  C'est  ainsi  que  nous  rencontrons  des 
débiteurs  vaguement  taxés  sur  leur  patrimoine,  sur  un 
héritage,  dans  le  sens  de  succession,  ou  sur  un  legs  (i). 
Une  autre  cause  de  déperdition,  qui  dut  avoir  de  fâcheuses 
conséquences,  ce  fut  la  division  proportionnelle  de  la 
rente  entre  tous  les  ayants  droit  qui  venaient  au  partage 
d'un  bien  immobilier.  Un  semblable  morcellement  est  en 
contradiction  avec  l'indivisibilité  des  obligations  de  cette 
nature  qui  autrefois  était  de  règle  et  entraînait,  par  voie 
de  conséquence,  la  solidarité  entre  les  codébiteurs  (2).  Ce 
fractionnement  amena  à  reconnaître  l'existence  de  rentes 
si  faibles  qu'elles  furent  fatalement  négligées.  Ainsi, 
tandis  que  dans  les  contrats  pour  l'établissement  de 
rentes  on  ne  descendait  jamais,  pour  l'unité  de  compte, 
au-dessous  de   la  quarte   de  seigle  et  de  la  tourte,  nous 

(i)  «  Item  sur  Jacques  Chouveau,  à  cause  de  son  patrimoine, 
))  une  tourte  et  demye  de  lad.  value  »,  f"  ir  ;  —  Valérie  Janelle 
reconnaît  devoir  «  chacun  an,  une  quarte  seigle  sur  touz  ses  biens 
))  a  cause  et  pour  le  laiz  de  son  ayeul  »,  f"  24. 

(2)  ((  Le  cens  ou  la  rente  est  indivisible,  c'est-à-dire  que  chaque 
partie  de  Timmeuble  est  tenue  pour  le  tout.  Telle  est  la  règle 
générale,  toutefois  quelques  coutumes  et  quelques  auteurs  admet- 
tent la  divisibilité  du  cens.  »  P.  ViOLLET,  Histoire  du  droit  civil 
français  (2*  édition,  p.  67g).  — .Les  rédacteurs  du  mémoire  sur  le 
collège  de  Felletin,  parlant  des  revenus  des  Charités  qui  furent 
abandonnés  à  cet  établissement,  font  remarquer  avec  regret  que 
ces  redevances  sont  pour  la  plupart  quérables  et  non  solidaires. 
Archives  historiques  du  Limousin,  tome  IV j  année  1892,  p.  376. 
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rencontrons  dans  les  mentions  des  redevances,  sous  le 
nom  de  quartons,  des  fractions  de  quartes  de  seigle,  des 
demi-tourtes  et  même  un  quartier  de  pain  (i). 

L'hôpital  de  Felletin,  dans  les  derniers  temps  du  moins, 
n'admettait  pas  les  personnes  étrangères  à  la  ville,  même 
les  pèlerins,  est-il  dit  :  un  plus  large  esprit  de  libéralisme 
présidait"  aux  distributions  des  revenus  des  chantés  ;  les 
consuls,  par  les  soins  de  qui  se  faisaient  les  aumônes, 
accueillaient  sans  distinction  d'origine  tous  les  mendiants 
qui  leur  tendaient  la  main.  Sans  doute,  les  ressources  des 
Charités  étaient  avant  tout  destinées  aux  pauvres  du 
pays,  mais  il  est  expressément  déclaré  que  l'étranger  ne 
doit  pas  être  frappé  d'exclusion  (2).  Nous  pouvons  aisé- 
ment imaginer  la  quantité  de  mendiants  qu'attirait  l'appât 
d'une  aussi  bonne  aubaine  ;  quel  qu'en  fût  le  nombre,  la 
part  revenant  à  chacun  méritait  qu'on  vînt  d'assez  loin 
pour  avoir  sa  provende.  Tous  les  revenus  des  Charités  se 
distribuaient,  en  une  seule  fois,  le  jour  de  l'xAscension  (3)  ; 

(i)  V.  ci-dessus  la  note  i,  p.  16. 

(2)  Vente  à  Pierre,  Jean  et  Léonard  Bastier,  frères,  d'un 
emplacement  dans  Tintérieur  de  la  ville,  moyennant  la  rente  d'un 
setier  de  seigle  qui  sera  distribué,  par  les  consuls  de  Felletin, 
((  Christi  paupéribiis  et  omnibus  aliis  veniré  volentibus.  »  — 
Terrier  des  Charités  de  Felletin^  i°  33, 

(3)  Relativement  à  la  périodicité  des  Charités,  il  est  dit  seule- 
ment qu'elles  ont  lieu  quolibet  aiino  ou  chacun  an  ;  il  m'a  semblé 
découler  logiquement  de  ces  expressions  qu'il  ne  se  faisait 
annuellement  qu'une  seule  distribution.  \'oici  maintenant  un  des 
faits  sur  lequel  je  me  base  pour  penser  que  cette  distribution 
avait  lieu  le  jour  de  l'Ascension  :  Tarrentement  d'une  portion  de 
communal  consenti  à  un  nommé  Meiton  LUas  porte  qu'il  paiera 
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mais  le  recouvrement  s'en  faisait  à  deux  dates  distinctes. 
Naturellement,  les  débiteurs  de  tourtes  devaient  les  livrer 
le  j.our  même  de  l'Ascension  ;  quant  au  grain,  il  se  perce- 
vait au  mois  d'août.  La  date  du  paiement  de  cette  der- 
nière redevance  n'est  pas  d'ordinaire  autrement  précisée 
dans  les  actes  ;  je  n'ai  rencontré  qu'un  cas  où  la  fête  de 
l'Assomption  est  imposée  pour  jour  de  l'échéance.  C'est 
apparemment  par  mesure  de  prudence  que  les  consuls 
avaient  fixé  le  mois  d'août  pour  la  date  de  la  prestation 
des  rentes  en  seigle.  Cette  époque  de  l'année  coïncide 
avec  la  fin  de  la  moisson,  et  à  aucun  autre  moment  on 
ne  pouvait  être  plus  certain  de  trouver  le  cultivateur 
encore  nanti  de  sa  récolte.  Dans  un  temps  où  des  causes 
multiples  pouvaient  amener  une  famine,  on  se  serait 
exposé  à  de  fréquents  mécomptes  en  demandant  à  des 
affamés  de  rester  tout  l'hiver  les  gardiens  intègres  de  ce 
bien  précieux. 

Ces  précautions  d'ailleurs  ne  dispensaient  pas  toujours 
les  consuls  d'exercer  des  poursuites,  et  on  nous  les  montre 
faisant  procéder  à  la  vente  aux  enchères  d'écuelles  d'étain 
saisies  sur  un  certain  Jacques  Pasquet  qui  avait  omis,  le 
jour  de  l'Ascension,  d'apporter  ses  trois  tourtes.  Les  objets 
saisis  sont  de  mince  valeur,  sans  doute,  mais  il  convient 
de  considérer  que  les  poursuites  sont  motivées  par  le  non 
paiement  de  trois  tourtes  de  pain  qui  ne  représentent 
ensemble  que  le  quart  d'un  setier  ;  or  les  documents 
contemporains  nous  montrent  que  le  prix  du  seigle,  en 

les  deux  tourtes  de  rente  annuelle  auxquelles  il  est  taxé  «aux 
»  Chantés  de  Felletin  à  l'Ascension.  »  Terrier  des  Charités, 
i"  26.  .     . 
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général,  n'atteignait  pas,  à  cette  époque,  un  chiffre  bien 
élevé.  A  défaut  de  renseignements  de  provenance  locale 
et  s'appliquant  spécialement  à  Felletin,  nous  avons  les 
prix  officiels  du  marché  de  Limoges,  et  en  les  prenant 
pour  base  de  nos  évaluations,  nous  risquons  d'arriver 
plutôt  à  des  chiffres  exagérés  qu'à  des  chiffres  inférieurs  à 
la  réalité.  A  Limoges,  la  contenance  du  setier  était  de 
cinq  décalitres —  exactement  cinq  décalitres  120  centili- 
tres — ,  à  Felletin  elle  était  de  12  décalitres  :  en  tenant 
compte  de  la  capacité  respective  des  deux  mesures,  nous 
arrivons  à  conclure  que  le  prix  du  setier  de  seigle  à  Felle- 
tin au  xv^  siècle  devait  osciller  dans  les  années  communes 
entre  15  et  16  sous.  J'ai  cru  bien  faire  de  négliger  dans 
les  calculs  pour  l'établissement  de  cette  moyenne  deux 
années  de  disette  extrême,  1421  et  1422,  où  il  se  vendit  à 
Limoges  jusqu'à  6  livres  10  sous  (  i). 

Un  rapprochement  entre  l'antique  institution  munici- 
pale de  Felletin  et  une  tradition  populaire  qui  se  maintient 
toujours  avec  une  égale  vigueur  dans  une  petite  commune 
des  environs  de  Guéret  présentera  peut  être  quelque 
intérêt.  Les  traits  de  ressemblance  qui  les  rapprochent 
ne  donnent-ils  pas  à  penser  qu'elles  pourraient  bien  avoir 
une  commune  origine  ?  Donc,  à  la  Saunière,  bourgade 
aujourd'hui  de  469  habitants,  chaque  année,  il  est  d'usage, 
au  commencement  d'août,  de  faire  une  quête  dans  toutes 
les  maisons,  et  cette  quête  a  pour  objet  de  ramasser  du 

(i)  J'ai  puisé  mes  renseignements  sur  le  prix  du  seigle  dans  une 
sorte  de  Dictionnaire  historique  du  diocèse  de  Limoges^  doi  t  la 
publication  est  restée  interrompue  après  l'article  Agriculture. 
(Limoges,  chez  Chapoulaud  frères,  S.  D.) 
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seigle  ;  sauf  les  indigents,  et  ils  sont  rares  dans  nô^ 
campagnes,  tout  le  monde  fait  son  aumône  :  les  plus 
riches  donnent  un  et  même  deux  décalitres  de  grain  ; 
l'obole  des  moins  fortunés  est  le  contenu  d'une  écuelle, 
soit  deux  litres  environ.  Plusieurs  aussi  font  un  présent 
en  argent,  mais  cet  argent  est  employé  en  achat  de  grain. 
Tous  les  ans,  deux  ou  trois  personnes  choisies  à  tour  de 
rôle  ont  charge  de  ramasser  et  faire  moudre  le  grain,  de 
préparer  et  faire  cuire  le  pain.  De  la  sorte,  on  obtient 
six  à  huit  hectolitres  de  seigle,  qui  peuvent  produire 
six  à  huit  cents  livres  de  pain  environ.  Ce  pain,  après 
avoir  été  bénit,  est  distribué,  le  jour  de  l'Assomption,  à 
l'issue  de  la  grand'messe,  aux  pauvres,  qui,  ce  jour-là,  se 
pressent  en  foule  à  la  porte  de  l'église  (i).  Si  la  plus  grosse 

(i)  Tous  ces  renseignements  m'ont  été  obligeamment  fournis 
par  le  maire  actuel  de  la  Saunière,  M.  Jeannot,  que  je  tiens  à 
remercier  ici  publiquement  de  son  intéressante  communication. 
Après  lui,  AI.  l'abbé  Aufaure,  curé  de  la  paroisse,  au  commence- 
ment de  l'année  1894,  avait  bien  voulu,  de  son  côté,  me  donner 
divers  détailssurlacérémoniereligieuseetsurl'originede  cet  usage 
local  d'après  la  tradition  populaire.  Je  suis  heureux  de  lui  expri- 
mer ici  ma  gratitude  pour  î^es  curieux  renseignements  ;  je  crois 
bien  faire  de  les  reproduire,  sans  pourtant  que  je  puisse  leur 
accorder,  mon  correspondant  s'en  rendra  bien  compte,  une  bien 
grande  valeur  historique,  en  l'absence  de  tout  document  qui  les 
corrobore.  Voici,  sauf  le  préambule  et  la  formule  de  salutation 
finale,  la  lettre  que  m'a  écrite  M.  l'abbé  Aufaure  : 

((  La  distribution  de  pain  qui  se  fait  chaque  année  après  la 
))  messe,  le  jour  de  l'Assomption,  remonte  très  haut,  bien  avant  la 
))  Révolution,  m'a-t-on  assuré. 

»  Voici  l'origine  de  ce  pieu.K  usage  :  Une  année,  la  grêle  était 
))  tombée  en  abondance,  faisant  les  plus  grands  ravages  sur  la 
jt  paroisse  de  la  Saunière  ;  on  promit  alors,  et  je  vois  là  une  sorte 
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JDart  est  attribuée  en  aumône  aux  indigents,  par  un  senti- 
ment de  dévotion,  tous  les  assistants  tiennent  eux  aussi  à 
en  recevoir  un  morceau  ;  ce  morceau  de  pain  a  même 
reçu  un  nom  spécial  :  les  gens  du  pays  l'appellent  le 
cas  sou  (i). 

Dans  une  substantielle  étude  sur  les  nombreuses  asso- 
ciations laïques  de  charité  existant  à  Limoges  avant  le 

))  de  vœu  religieux,  de  donner,  chaque  année,  une  certaine  quan* 
))  tité  de  pain  aux  pauvres,  et  on  choisit  l'Assomption,  bien  que 
))  ce  ne  fût  pas  la  fête  patronale  de  la  paroisse, 

))  Une  année,  on  négligea  de  faire  cette  aumône,  et  la  grêle, 
»  pafaît-il,  tomba  de  nouveau,  aussi  prit-on  la  résolution  de  ne 
»  jamais  laisser  tomber  en  désuétude  cette  pieuse  coutume.  Cha- 
)>  que  année^  deux  familles  de  la  paroisse  désignées  par  le  maire, 
»  passent  dans  chaque  maison  et  recueillent  le  blé  qu'on  veut 
»  bien  offrir  ;  ce  blé  est  remis  au  meunier  des  familles  désignées, 
»  qui  font  ensuite  le  pain  qui  doit  être  distribué. 

»  Autrefois  on  ne  recueillait  que  du  blé,  mais  depuis  quelque 
»  temps,  les  personnes  qui  n'ont  pas  de  grain  offrent  de  l'argent 
»  avec  lequel  on  achète  du  pain  chez  le  boulanger  de  la  Saunière  ; 
))  on  en  a  acheté  cette  année-ci  pour  12  francs,  et  on  a  recueilli 
»  de  5  à  6  hectolitres  de  blé  pour  la  dernière  fête. 

))  Tout  ce  pain  est  béni  solennellement  avant  la  messe,  puis  on 
»  en  distribue  un  morceau  à  chaque  personne  présente,  et ,  après  la 
))  messe,  les  pauvres  reçoivent  une  abondante  provision  de  pain  ; 
))  ceux  de  la  paroisse,  en  petit  nombre,  sont  privilégiés,  puis  tous 
»  les  autres  en  reçoivent  à  leur  tour. 

))  Inutile  de  vous  dire  qu'on  accourt  en  foule  à  Téglise  ce  jour- 
»  là,  et  de  toutes  les  paroisses  environnantes  pour  recevoir  le 
»  morceau  de  pain  bénit  traditionnel  que  dans  leur  patois,  les 
»  gens  nomment  le  casson.  ) 

(i)  Le  cassou  est  devenu  dans  le  patois  local  le  nom  populaire 
de  la  fête  de  l'Assomption  ;  ainsi  on  dit  :  j'irai  à  la  Saunière  pou  j 
le  Cas  sou  ^ 
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5CV'  siècle,  M.  L.  Guibert,  reproduisant  l'opinion  dii 
prieur  de  Vigeois,  attribue  l'éclosion  de  cette  grande  va- 
riété d'œuvres  de  bienfaisance  à  l'influence  des  croi- 
sades, et  il  ajoute  que  le  but  des  fondateurs  était  de 
reprendre  le  rôle  des  communautés  religieuses  qui,  déjà 
touchées  par  la  décadence,  n'avaient  plus  pour  les  pau- 
vres la  même  sollicitude  que  dans  les  premiers  temps  de 
leur  institution  (i).  Il  n'est  certes  pas  impossible  que  les 
Charités  de  Felletin  soient  nées  de  l'explosion  de  ces 
sentiments  généreux  qui  se  manifestèrent  alors  de  toutes 
parts  dans  le  pays,  et  toutefois  de  bonnes  raisons  ne 
manquent  pas  pour  reporter  leur  origine  à  une  antiquité 
encore  plus  reculée.  Un  texte  que  je  rappelle  quelques 
lignes  plus  loin  fournit  un  sérieux  argument  en  faveur  de 
cette  dernière  hypothèse.  Et  d'abord,  rien  dans  les  faits 
qui  nous  sont  connus  n'autorise  à  supposer  que  la  ville 
de  Felletin,  dans  la  circonstance,  se  soit  mise  au  lieu  et 
place  d'un  établissement  religieux  pour  continuer  son 
œuvre  Au  surplus,  il  n'est  pas  démontré  que  pour  la 
création  des  établissements  charitables  et  hospitaliers,  la 
société  civile  se  soit  laissée  devancer,  dans  les  premiers 
temps,  par  les  communautés  monastiques,  et  n'ait  fait 
que  suivre  leur  exemple,  au  lieu  de  prendre  l'initiative. 
Les  enseignements  de  l'histoire  ne  vont  pas  au-delà  de 
cette  vérité  :  que  l'assistance  publique,    au  début,    s'est 

(i)  Les  confréries  de  dévotion  et  de  charité^  et  les  œuvres  de 
bienfaisance  à  Limoges  pendant  le  xv°  siècle,  par  L.  Guibert. 
(Cabinet  historique  1883,  p.  617.^/  L'auteur  écrit  notamment  que 
vers  le  temps  des  croisades  «  l'usage  s'établit  tant  dans  les  châ- 
«  teaux  et  les  villes,  que  dans  les  églises  de  distribuer,  à  des  jours 
«  déterminés,  des  aumônes  publiques  ». 
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rapidement  développée  sous  l'influence  des  doctrines  re- 
ligieuses, dont  l'autorité,  d'une  façon  générale,  n'était 
pas  moins  grande  sur  les  laïques  que  sur  les  clercs. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  principe  de  l'obligation  pour  les 
villes  de  fournir  des  aliments  à  leurs  pauvres  fut  reconnu 
de  très  bonne  heure,  et  nous  le  trouvons  explicitement 
formulé  dans  le  cinquième  canon  d'un  concile  tenu  à 
Tours  en  567  (i).  Evidemment  la  prescription  édictée  par 
ce  concile  ne  fut  pas  partout  rigoureusement  appliquée, 
mais  elle  ne  resta  pas  non  plus  complètement  à  l'état  de 
lettre  morte.  Plus  d'une  fois  aussi  elle  fut  rappelée  dans 
la  suite,  et  de  nombreuses  localités,  stimulées  par  ces 
recommandations,  les  unes  plus  tôt,  les  autres  tardive- 
ment, avisèrent  aux  voies  et  moyens  d'organiser  chez 
elles  l'assistance  communale.  Pourquoi  la  ville  de  Felle- 
tin  n'aurait-elle  pas  été  de  ce  nombre?  Et,  comme  les 
ressources  dont  elle  disposait  n'étaient  ni  considérables 
ni  d'une  extrême  variété,  on  fut  peut-être  amené  par  la 
force  des  choses,  pour  doter  la  nouvelle  institution  de 
ressources  suffisantes,  à  convertir  en  revenus  annuels,  par 
le  procédé  des  arrentements  perpétuels,  les  terres  de  la  petite 
cité  abandonnées  à  la  jouissance  commune,  et  qui,  dans 
l'esprit  de  la  population,  à  cette  époque,  comme  les 
communaux  de  nos  jours,  étaient  considérées  comme 
constituant  déjà  plus  particulièrement  le  bien  des  pau- 
vres. 

(i)  ((  Utuna  quxque  civitas  pauperes  et  egenos  incolas  alintentis 
congruentibus  pascat  secundum  vires  ut  tiim  vicani  presbyteri 
quam  cives  omnes  suu)n  pauperem  pascant;  quo  fiet  ut  ipsi pauperes 
per  civitates  alias  non  vagentur.  »  Collection  des  conciles  du 
P.  Labbe.  T.  III,  Paris,  17 14,  col.  357. 
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Muet  sur  l'origine  des  Charités,  le  Terrier  nous  laisse 
deviner  le  moment  où  elles  perdirent  de  leur  faveur  dans 
l'esprit  des  consuls,  qui  ne  faisaient,  sans  doute,  que  reflé- 
ter le  sentiment  public.  Une  première  tendance  à  les  frustrer 
du  produit  des  arrentements  des  terrains  communaux  pour 
en  faire  bénéficier  la  ville  apparaît  dans  un  acte  de  1480. 
C'était  à  l'occasion  d'un  procès  que  les  consuls  avaient 
intentés  à  un  nommé  Jean  Alary,  lequel,  après  avoir  fait 
une  reconnaissance  d'une  rente  d'un  setier  qu'il  devait 
pour  prix  d'un  morceau  de  communal,  persista  néanmoins 
pendant  plusieurs  années  à  refuser  de  la  servir.  L'affaire 
portée  devant  le  juge  châtelain  fut  en  définitive  tranchée 
par  une  commission  arbitrale.  Or,  il  arriva  bien  que  les 
arbitres  condamnèrent  Jean  Alary,  mais,  par  une  clause 
accessoire  que  ne  renfermait  aucune  des  sentences  anté- 
rieures, ils  lui  permirent  d'éteindre  d'un  seul  coup  sa 
dette  en  versant  «  quatre  escus^  par  une  fois,  pour  iceulx 
employer  au  profit  de  la  ville  (i)  y>.  L'idée  qui  avait  inspiré 
la  seconde  partie  de  cette  décision  devait  finir  par  triom- 
pher. De  1480  à  i486,  les  arrentements  stipulent  encore 
fidèlement  des  rentes  en  seigle  et  en  pain  ;  puis,  tout  à 
coup,  après  une  période  de  13  ans  dans  le  cours  de 
laquelle  nous  ne  possédons  aucun  acte,  nous  voyons  un 
usage  s'étabhr  définitivement.  Rompant  nettement  avec 
la  tradition,  les  consuls  arrentaicnt  en  1499  (2),  à  Pierre 
Robert,  sellier,  l'emplacement  d'une  maison  moyennant 
une  rente  de  15  sous  tournois  ;  ils  n'assignent  même  pas 

(i)  Terrier  des  Charités  de  Felletin,  f"  41. 
(2)  Ibid,  f»  42, 
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au  paiement  l'échéance  anciennement  adoptée  ;  à  l'As- 
cension, fête  mobile,  ils  substituèrent  une  date  fixe,  le 
jour  de  la  Chandeleur.  Un  acte  du  i8  août  1500  (i)  nous 
fait  assister  à  un  nouveau  progrès  dans  cette  voie  :  le 
bénéficiaire  d'une  cession  analogue  n'y  est  plus  seule- 
ment taxé  aune  rente,  qui  était  cette  fois  de  10  sous,  les 
consuls  lui  imposent  à  la  prise  de  possession  de  son  terrain, 
à  titre  de  droit  de  mutation,  le  paiement  comptant  d'une 
somme  de  4  livres  tournois.  Passé  ce  moment,  sauf  la 
reconnaissance  en  15 12  d'une  rente  ancienne,  nous  man- 
quons complètement  de  titres  pour  suivre  le  sort  des 
Charités  ;  nous  savons  seulement  qu'elles  furent  suppri- 
mées en  1596,  et  que  leurs  revenus  servirent  de  dotation 
au  collège  que  l'on  venait  de  fonder  (2). 

Certes,  il  est  bien  permis  de  croire  que  cette  mesure  ne 
les  frappa  pas  en  pleine  prospérité.  Si  grande  qu'ait  été 
l'importance  que  les  habitants  de  Felletin  attachaient  au 
succès  de  la  nouvelle  institution,  ils  n'auraient  pas  de 
gaîté  de  cœur  et  sans  faire  des  réserves  abandonné  une 
œuvre  dont  le  fonctionnement  et  l'intérêt  n'auraient  pas 
prêté  à  de  sérieuses  critiques.  La  vérité  est  que  les  Charités 
ne  rendaient  pas  des  services  proportionnés  aux  sacrifices 
qu'elles  exigeaient,  et  que  les  abus  auxquels  elles  don- 
naient lieu  avaient  détourné  d'elles  les  sympathies  du 
public.  Si  nous  ignorons  les  faits  particuliers  qui  se  pro- 
duisirent   à     Felletin,    nous  ne  risquons  guère  de  nous 

(i)  Terrier  des  Charités^  fo  45. 

(2)  Mémoire  (xvill«  siècle)  sur  le  collège  de  Felletin,  conservé 
aux  Archives  communales  de  la  ville,  que  j'ai  cité  plus  haut, 
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écarter  de  la  vérité  en  pensant  qu'ils  étaient  de  même 
nature  que  ceax  contre  lesquels  on  s'éleva  plus  tard  dans 
d'autres  localités  de  la  région  où  se  pratiquaient  des 
aumônes  générales.  Aux  grands  jours  d'Auvergne,  dont  la 
juridiction  s'étendit  sur  la  province  de  la  Marche,  la  Cour 
prit  un  arrêt  (i)  pour  protéger  les  pauvres  contre  la  rapa- 
cité des  riches  sans  vergogne  qui  venaient  réclamer  leur 
part  dans  les  distributions,  bien  mieux,  se  faisaient 
accompagner  de  leurs  femme,  enfants  et  domestiques,  pour 
avoir  «  autant  déportions  comme  il  y  a  de  têtes  dans  les 
familles  ».  Le  fait  est  signalé  dans  l'arrêt  comme  se  pas- 
sant en  Auvergne,  et  tout  particulièrement  à  la  Chaise- 
Dieu,  mais  nous  avons  la  preuve  que  les  choses  ne  se 
passaient  pas  différemment  ailleurs,  par  exemple,  à  la 
Souterraine,  où  avaient  lieu  des  distributions  hebdoma- 
daires. Un  mémoire  du  xviii^  siècle  nous  apprend  en 
effet  qu'elles  ne  profitaient  guère  aux  véritables  malheu- 
reux :  «  on  remarque,  y  est-il  dit,  que  la  majeure  partie 
de  ceux  qui  ont  droit  à  cette  aumône  seraient  très  en 
état  de  s'en  passer,  et  ne  font  prendre  la  portion  qui  leur 
revient  que  pour  la  faire  manger  à  des  animaux  qu'ils 
tiennent  chez  eux  »  (2). 

La  fin  de  ce  mémoire  conduit  à  une  pénible  constatation  ; 
après  avoir  montré  l'étendue  des  sacrifices  de  Felletin 
pour  les  pauvres,    nous  devons   constater  que  ses  géné- 

(i)  Recueil  des  arrêts,  déclarations,  lettres  patentes  du  Roy, 
règlemens....  de  la  Cour  des  Grands-Jours  tenus  à  Clermont  en 
Auvergne  ;  de  l'Imprimerie  N.  Jacquard.  M.  DC.  LXVI  ;  p.  197. 

(2)  Inventaire  des  Archives  hospitalières  de  la  Creuse  ;  H, 
suppl.  189, 
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reuses  intentions  n'ont  pas  toujours  été  récompensées  par 
le  succès.  Mais  encore  leur  échec  n'amoindrit  pas  l'intérêt 
qui  s'attache  à  l'étude  d'une  semblable  entreprise.  Elle 
nous  ramène  au  spectacle  de  la  vie  intime  des  populations 
sur  laquelle  l'histoire  ne  nous  fournit  des  renseignements 
qu'avec  une  regrettable  parcimonie  ;  enfin,  il  m'a  semblé 
que,  même  sur  un  théâtre  restreint,  il  était  intéressant  de 
suivre  à  travers  les  âges  les  tentatives  généreuses  qui  ont 
été  faites  pour  conjurer  le  fléau  de  la  misère. 

F.  AUTORDE. 


APPENDICE 


§  i. 

Mu  prélirninairês  sur  li 


Elude  sur  le  manuscrit  ;  —  Subsliluiion  du  français  au  latin 
dans  les  actes  notariés  ;  —  Les  noms  de  baptême  ;  —  Liste  de 
coîisuU  de  Fellelin  ;  —  L'Industrie  locale  j  —  Méthode  suivie 
pour  Vimpression  du  Terrier. 


Le  document  publié  ci-après  appartient  aux  Arcliives  communales 
de  Fellelin  et  est  conservé  à  la  mairie  de  cette  ville.  C'est  un  registre 
sur  parchemin  composé  de  4S  feuillets  ayant  en  moyenne  0™  305"»™ 
de  hauteur  et  0™  195™™  de  largeur.  Les  plats  de  ce  registre  sont 
formés  de  deux  planchettes,  d'un  demi  centimètre  environ  d'épais- 
seur, recouvertes  de  peau,  et  l'aspect  général  de  la  reliure  semble 
bien  indiquer  qu'elle  remonte  à  la  même  époque  que  le  manuscrit, 
soit  au  xv«  siècle. 

Le  Terrier  des  Charités  est  écrit  partie  en  belle  écriture  gothique 
dite  lettres  de  forme,  aisément  lisible,  partie  en  minuscule  serai- 
cursive  et  cursive,  qui  n'est  pas  parfois  exempte  de  difficultés  de 
déchiffrement,  surtout  à  cause  des  coupures  pratiquées  dans  cer- 
tains actes  pour  n'en  reproduire  que  les  parties  essentielles.  Le 
fac-similé  publié  ici  fournil  un  joli  spécimen  de  ces  deux  genres 
d'écritures  ;  mais  il  s'en  faut  que  toutes  les  pages  du  terrier  soient 
écrites  avec  un  aussi  grand  soin. 


-31- 

Les  rédacteurs  du  manuscrit  le  nomment  eux-mêmes,  à  la 
première  page,  lervier,  et,  dans  le  fait,  cette  appellation  est  bien 
celle  qui  lui  convient  le  mieux.  Sa  forme,  toutefois,  n'est  pas  de  tous 
points  semblable  à  celle  des  litres  de  même  nature  que  l'on  ren- 
con're  le  plus  habituellement  :  au  lieu  de  contenir  le  texte  intégral 
des  déclarations  des  débiteurs  de  rentes  avec  les  développements 
que  comporte  la  forme  notariée,  il  n'en  donne  que  la  substance  dans 
des  articles  analytiques  d'une  extrême  brièveté.  Au  surplus,  ce 
procédé  de  rédaction  peut  bien  s'expliquer  par  l'ancienneté  du 
manuscrit,  qui  est  plus  grande  que  celle  de  la  généralité  des  terriers 
qui  nous  sont  parvenus.  Il  convient  de  remarquer,  d'autre  paît, 
que  la  présence  de  la  signature  du  notaire  commis  revêt  ce  docu- 
ment du  caractère  d'authenticité,  et,  partant,  lui  imprime  la  force 
probante  que  l'on  reconnaissait  aux  terrierrs  régulièrement  établis. 

Le  terrier  des  Charités  de  Felletin  offre  une  particularité  qui  en 
augmente  singulièrement  la  valeur  historique  et  lui  donne  même 
des  traits  de  ressemblance  avec  les  carlulaires.  Indépendamment  du 
texte  primitif,  on  y  rencontre  l'expédition  d'un  assez  grand  nombi'e 
d'actes,  tels  que  ventes,  sentences,  arbitrages,  etc,  se  rapportant 
tous  à  l'administration  des  Charités.  C'est  à  l'aide  des  renseigne- 
ments puisés  dans  ces  titres,  qui  ont  été  insérés  après  coup  dans  les 
feuillets  du  manuscrit  laissés  en  blanc,  que  nous  connaissons  dans 
ses  détails  l'organisation  de  l'antique  institution  de  bienfaisance  de 
Felletin,  sur  laquelle  nous  ne  possédons  par  ailleurs  que  des  indi- 
cations vagues  et  remontant  seulement  à  une  époque  où  elle  avait 
cessé  d'exister. 

Deux  notaires,  le  père  et  le  fils,  ont  successivement  travaillé  à  la 
confection  du  Terrier.  Le  premier  avait  nom  Jean  Béclion,  et  se 
donnait  le  titre  de  notaire  public  et  juré  des  cours  des  chancelleries 
de  la  Marche  et  de  l'official  de  Limoges.  Il  commença  à  se  mettre  à 
l'œuvre  le  15  août  1447  (V.  S.),  mais  la  mort  le  surprit  avant  qu'il  eût 
pu  mener  son  travail  à  bonne  fin.  Il  n'est  pas  douteux,  d'ailleurs,  qu'il 
rencontra  de  nombreuses  difficultés  dans  raccomplissement  de  sa 
tâche.  Un  premier  terrier  avait  été  dressé  en  1400  par  deux  notaires 
jurés  de  Felletin,  discrets  hommes  Amyou  Soully,  bachelier  en  lois, 
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et  Mathieu  Durand  ;  mais  ils  avaient  eu  le  tort  de  se  servir  d'un 
registre  en  papier,  et  rapidement  le  manuscrit  avait  été  briséy 
demouleu  et  mis  au  nyen.  Dans  le  délai  de  47  ans  qui  s'était  écoulé 
depuis  la  confection  de  ce  premier  terrier,  beaucoup  de  débiteurs 
de  rentes  avaient  manœuvré  pour  se  soustraire  aux  charges  dont 
ils  étaient  tenus,  et  d'autres  élant  décédés,  leurs  héritiers  ou  les 
acquéreurs  de  leurs  biens  mettaient  de  la  mauvaise  volonté  à 
acquitter  les  obligations  qui  leur  incombaient  du  chef  de  leurs 
auteurs.  Il  arriva  forcément  que  les  recherches  furent  longues  pour 
triompher  de  l'opposition  des  intéressés,  et  même,  dans  certaines 
circonstances,  il  fallut  recourir  à  l'autorité  de  la  justice,  ainsi  qu'en 
témoignent  les  sentences  dont  le  texte  nous  a  été  conservé.  Nulle 
part,  la  date  de  la  mort  du  notaire  Jean  Déchon  ne  se  trouve  formel- 
lement indiquée,  et  aucun  passage  ne  permet  de  fixer  approxima- 
tivement à  quelle  époque  elle  a  dû  se  produire.  Son  fils,  Antoine 
Bechon,  à  qui  les  consuls  confièrent  le  soin  de  terminer  son  œuvre, 
se  qualifiait  «  notaire  public  et  juré  des  chancelleries  de  Montfer- 
((  rand  (1),  de  la  Marche  et  officiai  de  Limoges,  »  et  il  nous  apprend 
lui-même  qu'il  termina  le  terrier,  et  lesignade  son  seing  manuel, 
le  20  février  1479.  (V.  S.)  Celte  date  marque  bien  la  clôture  des  opéra- 
tions relatives  à  la  confection  du  terrier  proprement  dit,  mais  il  con- 
vient de  remarquer  que  dans  la  suite  plusieurs  actes  furent  ajoutés  au 
registre  parce  qu'ils  constataient  l'existence  de  rentes  nouvelles  au 
profit  des  Charités.  Le  dernier  de  ces  actes  portant  la  signature 
d'Âtoine  Béchon  est  du  18  août  1SC»0  (V.  S.);  le  Terrier,  d'ailleurs, 
après  ce  document  n'en  con  ient  plus  qu'un  seul,  et  celui-ci  est  daté 
du  G  juillet  iol2  (V.  S.)  et  a  été  rédigé  par  un  notaire  du  nom  de 
P.  Silvain.  Comme  je  l'ai  dit  dans  ma  notice,  déjà,  à  ce  moment, 
l'institution  des  Charités  était  arrivée  à  sa  période  de  décadence. 
Les  nouvelles  constitutions  de  rentes  devenaient  de  plus  en  plus 
rares,  pendant  que  sous  Tinfluence  de  causes  diverses  la  recette 
des  revenus  antérieurement  établis  baissait,  chaque  année,  davan- 
tage. 

(1)  Les  fréquentes  relations  commerciales  que  Felletin  avait  autre- 
fois avec  l'Auvergne  expliquent  l'intérêt  que  pouvait  avoir  un  notaire 
fi  être  agréé  par  la  chancellerie  de  Monlferrant. 
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En  recherchant  dans  le  terrier  ce  qui  a  trait  aux  Charités,  j'ai  été 
amené  à  recueillir  du  même  coup  un  certain  nomhre  d'autres  notes 
qui  sont  étrangères  à  mon  étude  sur  cette  institution,  mais  se  ratta- 
chant étroitement  à  l'examen  du  terrier  envisagé  comme  manuscrit, 
et  qui  dans  tous  les  cas.  appartiennent  à  l'histoire  de  la  ville  de 
Fellelin.  Je  crois  donc  bien  faire  de  les  utiliser  ici.  Dans  le  choix  des 
matériaux  que  j'ai  réunis,  je  me  suis  surtout  inspiré  des  instruc- 
tions du  Ministère  de  l'Instruction  publique  aux  Sociétés  savantes, 
et  il  se  trouve  ainsi  que  la  plus  grande  partie  touche  à  deux 
des  questions  sur  lesquelles  l'allenlion  des  chercheurs  a  été  plus 
particulièrement  appelée  dans  ces  derniers  temps,  à  savoir  :  la  subs- 
titution du  français  au  latin  dans  les  actes  notariés  (1),  et  l'étude 
comparative  des  noms  de  baptême  (2).  Pour  la  première  de  ces  ques- 
tions, les  éléments  que  j'ai  à  utiliser,  ne  sont  peut-être  pas  suffisam- 
ment abondants  pour  permettre  de  la  trancher  d'une  façon- 
définitive  ;  j'espère  toutefois  que  les  faits  que  j'ai  relevés  ne  seront 
pas  dépourvus  de  toute  utilité  pratique,  si  quelque  jour  un  érudit 
veut  aborder  le  même  problème  avec  plus  d'ampleur,  en  étendant  à 
un  plus  grand  nombre  de  documents  le  champ  de  ses  observations. 
Mais,  en  ce  qui  concerne  les  noms  de  baptême,  j'ai  plus  de  confiance 
d'arriver  à  des  résultats  que  les  travaux  ultérieurs  ne  pourraient 
que  confirmer.  Et  en  eifet,  le  terrier  cite  par  leur  nom  une  quantité 
considérable  d'habitants,  et  me  semble  fournir  ainsi' à  lui  seul  desélé. 
raentsd'information  complets  pourl'étude  de  cette  question  historique 
envisagée  au  seul  point  de  vue  de  la  ville  de  Felletin.  A  ces  deux 
premières  études,  qui  seront  d'ailleurs  traitées  intenlioiinelleraent 
d'une  façon  concise,  j'ajouterai  la  liste  des  consuls  que  j'ai  trouvés 
cités  dans  le  manuscrit  (3).  Pour  clore  cette  partie  de  mon  travail, 

(1)  «  Recliercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes  vul- 
gaires ce  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des  documents 
administratifs  ».  —  Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  en  1897,  section  d'Histoire  et  de  Philologie. 

(2;  «  Etudier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême  usités  suivant  les 
époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ».  —  Ibid. 

(3)  A  certains  égards  la  reclierche  des  noms  des  Consuls  rentre 
dans  les  questions  du  programme  du  congrès.  On  y  lit  en  elTet  : 
a  Etablir  la  chronologie  des  fonctionnaires  ou  dignitaires  civils,  »  etc. 
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j'ai  tenu  à  consacrer  au  moins  un  court  article  à  l'industrie  locale  ; 
malheureusement,  j'ai  le  vif  regret  de  n'avoir  rencontré  qu'un 
nombre  extrêmement  restreint  d'indications  sur  cet  intéressant 
sujet. 

Substitution   du  français  au  latin 

Le  Terrier  des  Charités  paraît  bien  appartenir  à  la  période 
qui  vit,  à  Fellelin,  dans  les  études  de  notaires,  se  substituer  le 
français  au  latin  pour  la  rédaction  des  actes.  Le  changement, 
naturellement,  ne  se  fit  pas  avec  brusquerie,  de  même  qu'il  ne  se 
fit  pas  non  plus  à  date  fixe.  On  sent  de  l'hésitation  chez  les  notaires 
à  rompre  avec  une  tradition  qui  n'était  pas  sans  ajouter  du  prestige 
à  la  profession,  et  l'enveloppait  même,  aux  yeux  de  la  masse,  dans 
une  sorte  de  mystère.  Quand  le  parti  fut  pris  d'adopter  le  français, 
des  formules  anciennes  revenaient  spontanément  sous  la  plume  des 
tabellions,  et  même  parfois,  sans  doute  pour  plaire  à  des  lettrés  ou 
à  des  gens  de  marque  restés  fidèles  aux  vieux  usages,  ils  rédigeaient 
des  actes  dans  la  langue  démodée,  mais  plus  solennelle. 

J'ai  déjà  dit  que  deux  notaires  avaient  successivement  concouru 
à  la  rédaction  du  terrier  :  Jean  Béchon,  le  père,  et  Antoine  Béchon, 
son  fils  ;  que  le  premier  reçut  sa  mission  des  consuls  de  Felletin  le 
15  août  1447(V.  S.),  etque  le  second  mit  la  dernière  main  au  manuscrit 
le  20  février  1479  (V.  S.).  Malheureusement  la  date  de  la  transmission 
de  l'étude  du  père  au  fils  ne  se  trouve  pas  indiquée  ;  cette  lacune  est 
regrettable,  car  peut-être  cette  date  marque-t-elle  le  moment  où, 
dans  cette  lignée  de  notaires,  on  cessa  d'instrumenter  eh  latin,  au 
moins  d'une  façon  générale.  Béchon,  père,  parait  en  effet  affection- 
ner davantage  la  langue  anciennement  employée.  Il  signe  volontiers 
à  la  vieille  manière  :  Johannes  Dechonis,  tandis  que  son  fils  signe 
tout  bonnement  de  son  nom  français,  ou,  s'il  s'écarte  de  cet  usage, 
c'est  au  bas  de  la  transcription  d'un  acte  ancien  rédigé  lui-même  en 
latin.  De  même  encore,  on  voit  le  père  attester  la  sincérité  de  toutes 
ses  copies  par  la  formule  lia,  tandis  que  le  fils,  en  pareil  cas,  sq 
contente  d'écrire  :  ainsi  est. 
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De  Bechon,  père,  nous  ne  possédons  aucun  acte  ;  mais  des 
collègues,  qui  ont  pu  être  ses  contemporains,  en  ont  laissé 
un  certain  nombre  que  Ton  retrouve  dans  le  terrier,  et  qui  tous 
sont  rédigés  en  latin.  Ces  documents,  au  nombre  de  six,  sont  com- 
pris entre  les  années  U24  et  1434.  Il  n'est  pas  douteux  que  Bechon, 
fils,  au  contraire,  appartenait  à  la  nouvelle  école  :  nous  trouvons 
de  1471  à  1500,  indépendamment  du  texte  du  terrier  proprement 
dit,  plusieurs  actes  de  lui,  dressés  en  français.  Une  seule  fois  il  s'est 
écarté  de  la  règle,  et,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  plus  haut,  j'incline 
à  croire  qu'il  eut  égard,  dans  la  circonstance,  au  désir  qui  lui 
en  aurait  été  exprimé  par  une  des  personnes  figurant  au  contrat. 
Si  les  faits  que  je  viens  de  relever  méritent  de  recevoir 
l'interprétation  que  j'en  propose,  la  substitution  du  français  au  latin 
dans  les  études  de  notaires,  à  Felletin,  se  placerait  vers  le  milieu  du 
XV»  siècle  (1). 


Tableau  comparatif  des  noim  de  baptême 

Le  tableau  ci-dessous  a  été  dressé  avec  le  plus  grand  soin  ;  toute- 
ois,  je  n'oserais  pas  affirmer  qu'il  ne  s'y  est  pas  glissé  de  légères 
erreurs,  et  voici  pour  quelles  raisons  :  certains  articles  du  terrier 
primitif  font  en  quelque  sorte  double  emploi  avec  des  actes  qui  ont 
été  transcrits  à  une  date  postérieure  à  la  rédaction  du  manuscrit, 
pour  conserver  la  preuve  de  l'existence  de  rentes  qui  avaient  donné 
lieu  à  des  contestations.  Dans  ces  conditions  je  devais  éviter  de  faire 
entrer  deux  fois  en  ligne  de  compte  dans  mes  calculs  des  noms  qui 
visaient,  à  des  endroits  diiférents,  une  seule  et  même  personne. 
Y  ai-je  bien  réussi  dans  tous  les  cas?  J'avouerai  que  j'hésite  à  le 
croire,  car,  trop  fréquemment,  les  passages  à  comparer  entre  eux  ne 
visent  pas  les  biens  et  les  individus  avec  une  telle  clarté  que  l'iden- 
tification puisse  toujours  se  faire  sans  laisser  de  doute  dans  l'esprit. 

(I)  Les  diverses  sentences  reproduiles  dans  le  terrier  sont  toutes 
rédigées  en  français  et  sans  qu'on  y  rencontre  l'emploi  de  la  plus 
courte  formule  latine  ;  il  semble  donc  bien  que,  dans  la  contrée,  la 
réforme  s'est  introduite  plus  tôt  dans  les  justices  que  dans  les  études 
(le  notaire. 
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Mais,  d'autre  part,  quand  bien  même  quelques  unités  seraient  à 
retrancher  de  certains  chiffres  les  plus  élevés,  la  physionomie  géné- 
rale du  tableau  n'en  serait  pas  changée  d'une  façon  appréciable,  et 
les  enseignements  que  l'on  en  peut  tirer  ne  s'en  trouveraient  pas 
modifiés.  En  effet,  si  je  saisis  bien  l'intérêt  qui  s'attache  à  la  solution 
du  présent  problème,  il  réside  surtout  dans  l'établissement  d'une 
proportionnalité,  forcément  flottante,  entre  les  divers  noms  en  usage, 
qui  ne  saurait  être  utilement  ramenée  à  une  formule  mathématique 
immuable,  ou  bien  encore  dans  la  constatation  du  degré  de  diffusion 
de  certains  noms,  de  leur  apparition  ou  de  leur  disparition  ;  or,  à 
tous  ces  points  de  vue,  j'ai  la  conviction  que  les  résultats  auxquels 
m'a  conduit  mon  travail  de  pointage  peuvent  être  utilisés  en  toute 
sécurité. 

Evidemment,  l'emploi  plus  ou  moins  fréquent  des  noms  donne  la 
mesure  de  la  vénération  que  l'on  avait  pour  les  saints  auxquels  on 
les  emprunte.  A  cet  égard,  les  noms  de  Pierre  et  de  Jean  (1)  viennent 
incontestablement  en  première  ligne,  et  il  est  à  remarquer,  du  reste, 
que  jusque  dans  ces  derniers  temps,  à  la  campagne  surtout,  leur 
vogue  a  persisté.  Ainsi,  dans  certames  familles,  on  n'hésite  pas,  pour 
tous,  ou  presque  tous  les  enfants,  à  faire  entrer  le  prénom  de  Pierre 
dans  la  liste  de  ceux  qui  leur  sont  donnés  au  baptême.  Couramment 
encore,  s'adresse-t-on  à  un  paysan  que  l'on  ne  connaît  pas,  on  lui 
donne  indifféremment  le  nom  de  Pierre  ou  de  Jean  ;  de  même  que 
s'il  s'agit  d'une  femme,  on  l'appelle  Marie.  L'influence  des  institu- 
tions religieuses  locales  sur  le  choix  des  noms  de  baptême  me  paraît 
n'avoir  favorisé  à  Felletin  que  la  diffusion  du  nom  d'Antoine,  car 
j'imagine  que  ceux  qui  le  portaient  avaient  pour  patron  saint 
Antoine  de  Viennois,  sous  le  vocable  duquel  était  placée  une-  com- 
manderie  située  à  une  très  faible  distance  de  la  ville,  et  dont  la  cha- 
pelle, presque  en  ruines  aujourd'hui,  était  le  but  d'un  pèlerinage  très 
fréquenté.  En  terminant,  je  ne  consignerai  plus  qu'une  seule  obser- 
vation, qui  m'a  été  suggérée  par  le  nom  de  François  :  il  était  peu 
répandu,  et,  soit  par  le  fait  du  hasard,  soit  pour  une  cause  qui 
m'échappe,  on  ne  le  rencontre  presque  exclusivement  que  dans  les 

(1)  Je  crois  qu'il  s'agit  de  saint  Jean-Baptiste. 
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actes  de  la  fin  du  xv«  siècle  et  dans  les  notes  d'une  date  un  peu  pos- 
térieure qui  ont  été  inscrites  en  marge  du  manuscrit. 

Nomenclature  comparvtiye 
des  noms  de  baptême  relevés  dans  le  terrier  des  charités 

/"  Noms  (Thommes 


NOM 

DÉRIVÉS 

IJ 

(OUI  la  forme  primitive 

DES  NOMS  DE   BAPTÊME 

O  .2-Së 

ET  NOMBRE 

DE* 

et 
NOMBRE    DES    MENTIONS 

Mentions  sous  cette  forme 

pour  chacun  d'eux 

des  ï 

80UIS 

Jean,           132 

Jeandinet,  1  ;  Jeansinet,  1;  Jeany,  1. 

135 

Pierre,          9S 

Parichon,  1  ;  Pèrinet,  3  ;  Peyrot,  2. 

101 

Jacques,        40 

Jacmes,  2;  Jammes,  1;  Jacmet,   5; 

Jacmot,  7  ;  Jacraeton,  14  ;  Melon  (i),  7. 

76 

Antoine,        61 

» 

61 

LéûDarilonLiennard-iâ 

Nardon  (abréviation  de  Léonardon),  4. 

46 

Guillaume,    32 

Guillami,  2;  Guillem,  1  ;  Guillon,  7. 

42 

François,       18 

» 

18 

Thomas,        12 

» 

12 

Etienne,        il 

». 

U 

Mathieu,          9 

Mathivol,  1. 

10 

Michel,            5 

Micheau,  10;  Michon,  3. 

18 

Pour  les  noms  qui  suivent,  il  n'y  aurait  aucun  intérêt  à  en  pré- 
senter la  liste  sous  la  forme  d'un  tableau. 

Noms  mentionnés  4  fois  :  Simon  ;  —  Berirand. 

Noms  mentionnés  3  fois  :  Barthélémy;  —  Claude;  —  Fiacre;  — 
Martial;  —  Martin;  —  Raimond. 

Noms  mentionnés"2  fois  :  Amyon  (pour  Aymon)  ;  —  Anneu  (pour 
Annet)  ;  —  Durand  ;  —  Gabriel  ;  —  Georges  ;  —  lïélie  ou  Relias  ;  — 
Joseph  ou  José  ;  —  Laurent  ;  —  Noël  ou  Nadaud. 


(1)  Melon  ou  Methon  a  formé,  à  son  tour,  le  diminnlif  Méthonnet, 
nom  de  famille  d'un  consul  de  1512. 
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Noms  mentionnés  une  fois  :  Andrieux;  —  Clément  ;  —  Denis  ;  -^ 
Giraud  ;  —  Henri  ;  —  Hugues;  —  Léger;  —  Louis  ;  —  Mondon  ;  — 
Penot;  —  Roger;  -  Silvain ;  —  Toussaint. 

2^  Noms  de  femmes 

Nom  mentionné  8  fois  :  Jeanne,  Jeannette  ou  Jeannetta. 

Nom  mentionné  5  fois  :  Penelle  ou  Ponelle. 

Noms  mentionnés  4  fois  :  Catlierine  ;  —  Valérie. 

Nom  mentionné  3  fois  :  Marguerite. 

Nom  mentionné  2  fois  :  Léonarde. 

Noms  mentionnés  une  fois  :  Agnès  ;  —  Guillamette;  —  Laurence  ; 
Michelle  ;  —  Romanelte. 


Liste  de  Consuls   de  Felletin 

De  très  bonne  heure  Felletin  a  été  constitué  en  commune,  c'est- 
à-dire  en  société  d'individus  de  franche  condition,  habitant  une 
même  ville  et  ayant  le  droit  de  choisir  parmi  eux,  par  voie  d'élec- 
tion, leurs  mandataires  chargés  d'administrer  les  affaires  pubhques 
de  la  cité.  Ces  magistrats  municipaux  avaient  reçu,  dans  la  circons- 
tance, le  nom  de  consuls.  Leur  existence  est  déjà  constatée  dans 
une  charte  de  franchise  de  13U0,  mais  il  n'est  pas  douteux  qu'elle 
remonte  à  une  date  beaucoup  plus  éloignée.  Les  consuls  se  recru- 
taient le  plus  habituellement  parmi  les  industriels  et  marchands,  ou 
les  officiers  ministériels  ;  une  preuve  de  la  considération  dont  ils 
étaient  entourés  se  trouve  dans  la  qualification  de  messires  qui  leur 
est  donnée  dans  le  Terrier  et  qu'ils  partagent  avec  les  gens  de 
noblesse  et  les  dignitaires  ecclésiastiques.  Voici,  dans  l'ordre  chrono* 
nologique,  la  liste  des  consuls  dont  le  Terrier  m'a  fourni  les  noms  : 

1424.  —  Jean  Deschamps,  Pierre  Durand,  dit  Tibaud,  Laurent 
Jànelle,  bourgeois,  et  Jacques  Robert. 

1425.  —  Jean  Deschamps,  Jean  De  vaux  «  de  valle  »,  Jean  Fabre 
{alias  Duraille),  et  Guillaume  Maleugne. 

i 
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1434.  —  Jacques  Barjon,  Pierre  Chouveau,  Pierre  de  a  Nuero  » 
et  Mondon  Robert. 

1447.  —  Jacques  Barjon^  Pierre  Cliouvel,  Jacquemetou  Forestier, 
et  Guillon  Parroton. 

1471.  —  iMatliivot  Baslier,  Jacques  Chouveau,  Guillaume  Pasquet 
et  Liennard  Perraton. 

1476  et  1477.—  Jean  Durand,  Jacques  deNeoux,  «  de  Nehomio  », 
Bertrand  Roy  et  Nardon  Tuilier,  alias  Tlieoulier,  «  Theoulerii.  » 

Î479.  —  Antoine  Beclion,  Léonard  Pasquet,  Jacques  Roubert  et 
Jacques  Tixier,  tous  bourgeois  de  Felletin. 

1482.  —  Jacques  Beraigne,  Liennard  Monlfranc,  Bertrand  Roy 
et  Antoine  Tixier. 

1484.  —  Micheau  Brandon,  François  Descharaps,   Guillon  Roy, 
Guillaume,  dit  Maulme,  tuillier. 

1486.  —  Antoine  Chouveau,  Liennard  Hélias,  Bertrand  Roy  et 
Liennard  Tuillier. 

1499.  —  François  Deschamps,  Pierre  Barghon,  Guillaume  Tixier 
et  Jean  Tixier. 

1512.  —  Jacques  Feydeau,  Jacques  Mélhonnet,  Antoine  Pératon 
et  Antoine  Tixier. 


L'industrie  locale 

Depuis  le  jour  où  j'ai  eu  entre  mains  le  Terrier  des  Charités,  je. 
n'ai  pas  cessé,  pour  ainsi  dire,  de  guetter  l'apparition,  dans  ce  manus- 
crit, d'un  passage  ou  même  d'un  simple  mot  pouvant  se  rattachera 
l'histoire  des  fabriques  de  lapis.  Mes  recherches  terminées,  je  me 
vois  condamné  à  déclarer  que  de  ce  côté  elles  sont  demeurées 
vaines,  car,  malgré  tout  mon  désir  d'appoiter  ici  une  découverte, 
je  me  garderai  bien  de  faire  plier  le  texte  coiuplaisamment  à  mes 
intenlions  pour  ne  voir  dans  les  marchands  qui  sont  cites  que  des 
personnes  s'adonnanl  au  commerce  de  la  tapisserie.  Loin  de  moi  la 
|)eusée  que  ce  silence  puisse  être  invoqué  comme  tendant  à  faire 
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croire  que  la  merveilleuse  induslrle,  dont  la  ville  de  Felletin  à  bori 
droit  se  fait  un  litre  do  gloire,  n'y  était  pas  encore  établie  dès  le 
xv«  siècle,  car,  de  source  certaine,  nous  savons  le  contraire.  Ainsi, 
pour  ne  citer  que  le  plus  récent  des  travaux  sur  la  matière,  je  rap- 
pellerai que  M.  Antoine  Thomas,  noire  cojfrère,  a  publié,  en  1895, 
dans  les  AnnUes  du  Midi  (l)  qu'il  dirige,  un  document  de  1473  qui 
nous  apprend  que  l'on  avait  appelé  à  Riom  un  tapissier  Felletinois 
pour  y  former  des  ouvriers  à  son  art  ;  mais,  sans  amoindrir  la  portée 
de  ce  fait,  n'esl-il  pas  permis  de  penser,  en  l'absence  de  toute  indica- 
tion sur  la  fabrication  des  tapis  dans  un  document  aussi  étendu 
que  le  terrier  des  Charités,  cl  où  tant  d'autres  professions  se  trouvent 
visées,  que  cette  industrie  était  encore  peu  développée  au  xv*  siècle  à 
Felletin,  et  qu'elle  n'y  occupait  qu'un  nombre  fort  restreint  de  per- 
sonnes. Si  la  fréquence  des  mentions  peut  être  interprétée  comme 
un  indice  d'importance  et  de  prospérité,  la  ville,  en  plus  des  ateliers 
nécessaires  aux  besoins  courants  de  sa  popu'ation,  aurait  surtout 
possédé  des  tanneries,  et  on  y  aurait  aussi  rencontré,  en  plus  ou 
moins  grand  nombre,  des  métiers  à  tisser  le  drap.  Pour  mémoire, 
je  rappellerai  ici,  que  l'on  rencontre  au  cours  du  Terrier  un 
certain  Jacques  Pasquet,  porté  comme  verrier.  Mais  quelle  consé- 
quence tirer  de  cette  indication  vague  et  isolée? J'ajouterai 

pourtant  qu'à  un  moment  où  l'industrie  des  tapis  périclitait,  au 
xviiP  siècle,  il  fut  question  d'établir  une  verrerie  à  Felletin  (2). 

Il  est  enfin  une  question  sur  laquelle  le  Terrier  abonde  en  rensei- 
gnements que  je  n'ai  pas  utilisés,  je  veux  parler  de  la  topographie 
ancienne  de  Felletin  et  de  ses  environs;  mais  délibérément  j'évite 
d'aborder  ce  sujet,  même  dans  les  notes.  En  effet,  à  distance,  et  ne 
connaissant  le  pays  que  pour  y  avoir  séjourné,  de  temps  à  autre, 
quelques  heures,  je  serais  exposé  à  n'apporter  ici  que  des  faits  déjà 
connus  ou  des  banalités.  J'espère  d'ailleurs  qu'il  se  trouvera  un  jour 

(1)  La  tapisserie  à  Felletin  et  à  Riom  sons  Louis  XI,  par  Antoine 
Thomas.  Le  tapissier  en  question  s'appelait  lieraigne;  ce  nom  se  ren- 
contre à  dilleienles  reprises  dans  le  terrier,  mais  aucun  de  ceux  qui 
le  portent  n'est  qualifié  tapissier. 

(2)  Terrier  des  Charités,  f»  39,  r\ 
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iln  t^elletinois  pour  entreprendre  celte  lâche,  et  il  est  évident  qu'il 
pourra  la  remplir  infiniment  mieux  et  plus  coramodémcnt  que  je  ne 
saurais  le  faire. 


Méthode  suivie  pour  l'impression  du  Terrier 

il  ne  me  reste  plus  qu'à  expliquer  les  procédés  qui  ont  été  suivis 
pour  l'impression  du  terrier.  En  principe,  ce  document  appartient 
au  xv«  siècle,  si  Ton  fait  abstraction  du  dernier  acte  notarié  qu'il 
reproduit,  lequel  est  daté  de  lol2.  Mais  on  y  rencontre,  dans  les 
marges  ou  les  interlignes,  des  notes  nombreuses  d'une  époque  pos- 
térieure, qui  y  ont  été  insérées,  lorsque  l'on  procédait  à  la  révision 
du  Terrier,  pour  indiquer  les  nouveaux  débiteurs  de  renies  substi- 
tués aux  anciens,  et  bien  préciser  les  immeubles  grevés  de  ces 
charges.  Je  tenais  naturellement  à  reproduire  ces  notes,  et  devais 
en  même  temps  prendre  des  précautions  pour  qu'on  ne  fût  pas 
exposé  à  les  confondre  avec  le  texte  primitif  du  Terrier.  Dans  ce  but, 
je  pouvais,  pour  chacune  d'elles,  avertir  le  lecteur  par  un  renvoi  au 
bas  de  la  page,  mais,  dans  certains  passages,  il  aurait  fallu,  à  quel- 
ques lignes  d'intervalle,  répéter  conlinuellement  le  même  avis.  En 
conséquence,  j'ai  pensé  qu'il  serait  plus  pratique  de  composer  les 
parties  de  texte  d'âge  différent  en  caractères  d'imprimerie  qui 
n'auraient  pas  le  même  œil.  Dans  ce  but,  trois  divisions  ont  été 
établies  : 

1"»  Texte  du  terrier  primitif,  qui  comprend  la  presque  totalité  de 
la  publication.  Spécimens  des  caractères  employés  à  sa  composition  : 

Saint-Q^uentïisî^.  .  . 

a  esté  estably  personnellement  messire  Guillaume  de  la  Bachellarie... 
2*  Annotations  de  la  première  période,  d'une  écriture  me  parais- 
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sant  remonter  au  xyi«  siècle.  Spécimens  des  caractères  employés  à 
leur  composition  : 

ET  CROSA.  •  . 

Et  est  condempnacio  in  arca  consulatus... 

3"  Annotations  de  la  seconde  période,  xvii«  et  peut-être  xviii» 
siècles,  à  en  juger  par  l'aspect  de  l'écriture.  Spécimens  des  carac- 
tères employés  à  leur  composition  : 

Les  hautes  et  bw^ses  Bussières.  —  Esmerys.,, 

Recougneu  par  sentence 

F.  A. 


§  H. 

des  iî 


[s  É 


F»  1  (1), 


XV«     SIÈCLE 

JnEsus  Maru. 
Neglegence  est  a  un  chescun  nousable  (2). 


^l^l^E? 


OMME  soit  ainsi  que  pieça  ha  les  cens, 
rantes  et  devoirs  des  charilés  de  la  ville 
de  Fellelin  accouslumées  a  lever  par 
messieurs  les  conssouls  d'icelle  ville  ou 
leurz  commis  et  depputez,  ung  chacun 
an,  pour  faulte  de  novelle  recognois- 
sance  des  tenemenciers  et  debteurs 
d'iceulx,  et  laps  de  temps,  feussent  et  soient  grandement  diraunis, 
parduz,  encourus  et  retournés  a  non  lever  en  plusieurs  parties,  et 
que  pis  est,  plus  fourt  retournassent  de  jour  en  jour,  se  sur  iceulx 
ne  feust  pourveu  de  remedç  convenable,  et  oullre  soit  ainsi  que 
pour  a  icelle  diminucion  et  despardicion  desd.  cens,  rantes  et  devoirs 
obvier,  et  affin  que  dores  en  avant  feussent  et  soient  myeulx 
guardés,  et  non  pas  pour  négligence  anichilez,  fissent  mesd.  sieurs 
les  conssouls  que  par  lors  eloient  en  l'an  que  l'en  comptoit  mil  cccc, 
icelluy  moisme  an,  et  le  ix«  jour  d'avril  et  jours  autres  continuelle- 
ment ensuivant,  faire  fere  par  discrelz  hommes,  maistres  Arayon 

(1)  J'ai  tenu  à  marquer  ici  les  divisions  du  manuscrit  par  folios, 
puisque  je  les  indique  en  renvoyant  au  Terrier  dans  mes  notes. 
Lorsque  le  fdlio  s'ouvre  par  un  article,  la  numérotation  est  inscrite 
sur  le  côté  en  tête  de  la  ligne;  elle  est  insérée  dans  le  texte  lui- 
même,  entre  parenthèses,  lorsque  la  première  ligne  du  folio  est  la 
suite  d'un  article  qui  débute  à  l'une  des  pages  précédentes. 

(2)  Celte  sorte  de  maxime  est  inscrite  sur  une  banderolle  enroulée 
autour  de  la  lettre  C  ornée  qui  se  trouve  au  commencement  du  manus- 
crit et  dont  nons  donnons  ici  un  dessin  réduit. 
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Soully,  bachelier  en  loys,  et  Mathieu  Durand,  notairez  et  jurés  de  la 
chancellaric  de  la  Marche,  novelles  recognoissances  d'un  chacun 
debteur  diceulx  cens  et  rantes,  et  en  icelles  prandre,  recevoir  et 
faire  redeger  pour  escript  en  ung  certain  cacler  (1)  de  papier  escript 
de  la  main  dud.  raaistre  Mathieu  ;  si  est  que  pour  ce  que,  comme 
dist  est,  icelles  recognoissances  esloient  escriples  en  papier,  et  que 
icelluy  papier  de  maintenant  estoit  tout  de  romput,  brisé  de  pieça  à 
pieça,  deraouleu  et  mis  au  nyen,  vénérables  et  discretz  hommes 
Pierre  Chouvel,  Guillon  Parroton,  Jaques  Barjon  et  Jacmeton  Fores- 
tier, conssouls  en  lan  dessoubz  escript,  ont  proposé  et  délibéré 
entreulx  de  iceulx  cens,  rantes  et  devoirs  escriptz  en  papier,  comme 
distest,  par  moy  Jehan  Bechon,  aussi  notaire  de  lad.  chancellarie, 
en  cest  présent  livre  copier,  et  pour  escript  retourner,  et  amprès  ce, 
des  seigns  manuelz  desd.  nolairez  a  laffin  de  chacune  recognois- 
sance  poureulx  receue  signer,  affin  que  en  soit  tousjours  perpétuelle 
mémoire,  délivré  a  copier  par  mesd.  sieuis  les  conssouls,  lexv«  jour 
du  moys  daoust,  lan  rail  quatre  cent  quarante  et  sept. 


MOUSTIER    RaUSEILLS   (2) 

La  Chaiilt  (3) 

Recongneu.  —  Durand  de  la  Chauln,  par  soy  et  ses  frères  et 
cousins,  a  congneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  du  lieu 
appelle  Loulhat,  por  Endenis,  cinq  quartes  et  quarlon  de  seigle  de 
annuelle  et  perpétuelle  ranle. 

Item  Thomas  du  Crous  (i),  parroisse  de  Beaumont,  a  congneu  a 

(1)  Cahier,  —  cader,  en  ancien  français  cahcr,  et  sous  la  forme 
méridionale  :  caderne  ou  cader. 

(2)  Moulier-Rozeille,  canton  de  l'ellelin. 

(3)  La  Chaud,  commune- de  Moritier-Ilozeille. 

(4)  On  trouve  à  Felletin  les  villages  de  Cros-Bartaud  et  de  Cros-lci- 
Sagne, 
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devoir,  chacun  an,  a  cause  de  l'autre  moytié,  por  Endenis,  dud.  lieu 

de  Loulhat,  cinq  quartes  et  quarton  seigle  de  annuelle  et  perpe^ 

luelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Martineys  (l) 

Il  on  recognu.  —  Item  Jehan  de  Marlinés,  pour  soy  et  ses  autres 

consors,  a  congneu  et  confessé  a  debvoir,  chacun  an,  a  cause  du 

lieu  et  tenement  appelle  de  Martinés  la  Cohade,  unze  touitades  de 

blé  de  seigle  de  annuelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Les  hautes  et  basses  Bussières  (2^.  —  Esmerys 

Il  on  recognu.  —  Item  Marcal  (3)  de  las  Bussieyras  a  congneu  et 
confessé  a  debvoir,  chacun  an,  une  emine  de  seigle  de  annuelle  et 
perpétuelle  rante,  assise  et  situé  sur  le  lieu  de  las  Bussieyres 
Aymeris,  parroisse  dessusd. 

Item  Jehan  de  las  Bussieyras  dessusd.  a  congneu  et  confessé  a 
devoir,  chacun  an,  a  cause  dud.  lieude  las  Bussieyras  Aymeris  troys 
quartes  seigle,  rante. 

Item  George,  filz  feu  Duraton  dud.  lieu  de  las  Bussieyras,  a 
congneu  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  dud.  lieu  de  las  Bussyeras 
Aymeris,  cinq  quartes  de  seigle,  et  pour  ainsi  sur  tout  led.  lieu,  a 
chacun  an,  deux  seyticrs  et  emine  seigle,  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Lascoux  la  Belle  {^) 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieude  las  Coulzetde  la  Belle,  alias 
dit  au  Bordeau,  seigle,  une  emine. 

(1)  Marlineix,  commune  de  Moutier-Rozeille, 

(2)  Il  n'existe  aujourd'hui  à  Moutier-Rozeille  qu'un  seul  village 
connu  sous  le  nom  de  Les  Bussières. 

(3)  Martial. 

^4)  Jjascaux,  commune  de  Moutier-Rozeille. 


Biissîère  (1),  paroisse  de  Sainte  Affaire  (2) 
Il  on  recognu.  —  Buxiere  Saneterye  seigle,  une  emine, 

F»  2. 

•   S  .      P  R  E  0  N    (3) 

Villedouault  (^) 

Il  on  recognu.  —  Eslienne  de  Ville  Doaud,  par  soy  et  ses  autres 
consors,  a  congneu  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  de  sond.  lieu  de 
Ville  Doaud,  dix  sextiers  et  quarton  de  seigle,  et  plus  onze  quartes 
avoine,  que  valent  xxii  quarlons.  Item,  plus  a  cause  du  lieu  de  la 
Cisterne  quil  lient  a  présent,  troys  quartes  seigle  de  annuelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 
Ei  est  condempnacio  in  arca  consulatus. 

(Signature  (5)  illisible.) 

Sandellesses  (6) 

Il  on  recognu.—  Item  Jehan  de  Sandalesses,  a  présent  leneraencier 

dud.  lieu,  de  son  bon  gré  a  congnu  a  devoir,  chacun  an,  a  cause 

dud.  lieu  de  Sandalesses,  cest  assavoir  troys  emines  seigle  de 

annuelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

(Signature  (7)  presque  complètement  effacée.) 

(1)  Bussière,  commune  de  Sainte-Feyre-la-Montagne. 
(2j  Sainte-Feyre-la-Montagne,  canton  de  Felletin. 

(3)  Saint-Frion,  canton  de  Felletin. 

(4)  Villedeau,  commune  de  Saint-Frion. 

(5)  Peut-être  Menardi  ou  Merandi. 

(6)  Sandelesse,  commune  de  Saint-Frion. 

(7)  Voir  note  5  ci-dessus. 
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Saint    Q_uentiis[  (i)  ET  CrOSA  (2) 

Le  Bost 

Il  on  recognu.  —  Mathieu  du  Bosl  a  congnu  et  confessé  a  devoir, 
chacun  an,  a  cause  du  lieu  et  tenement  de  Savenyer  de  lad.  paroisse, 
lequel  il  lient  apresent,  une  emine  seigle  de  annuelle  et  perpétuelle 
rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

La  Jasseys  (3) 

Recongnu.  —  Item  Estienne  de  la  Jassés,  parroisse  dessusd.,  a 
congnu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  du  lieu  du  Mas 
Charasson,  parroisse  susd.,  ung  sextier  seigle  de  annuelle  et  perpé- 
tuelle rante. 

Jehan  Beciion.  —  lia. 

Chirouze  (•*) 

Il  on  recognu.  —  Item  Martin  de  Chiroze,  a  cause  dud.  lieu  de 
Chiroze,  a  cougneu  et  confessé  a  devoir  par  soy  et  ses  consors  et 
ténemenciers  dud.  lieu,  chacun  an,  une  quarte  seigle,  rante. 

Le  Teil  (5) 

Il  on  recognu.  —  Item  au  lieu  de  Teil  en  lad.  paroisse,  seigle 
rente,  une  quarte. 

(1)  Saint-Quenlin,  canton  de  Felleliii. 

(2)  Croze,  canton  de  Felletin. 

(3)  La  Jasseix,  commune  de  Croze. 

(4)  Chirouze,  commune  de  Saint-Quen'.in. 

(5)  Le  Theil,  commune  de  Saint-Quentin. 


Gjiymont  (l) 

Il  on  recognu,  —  Item  sur  le  lieu  des  Giris  près  Saint-Quenljn, 
geigle,  rente,  ung  seilier. 

Iji  Basseroche  (2) 
II  on  recognu.  —  Item  a  la  Basseroche,  seigle  rente,  une  emine. 

Beauvoys 

Beauvoys  et  la  Villatte  (3).  —  Recougneu.  —  Item  Pierre, 
fils  feu  Jehan  de  la  Villatte,  tenemencier  de  la  moylié  du  lieu  de 
Beauvoir  et  de  la  moylié  du  lieu  de  la  Molieyre,  a  cougneu  et 
confessé  a  devoir,  cest  assavoir,  a  cause  de  lad.  moytié  de  Beauvoir, 
la  moytié  de  cinq  quartes  et  quarton  seigle,  et  a  cause  de  lad.  moy- 
lié de  la  Molieyre,  la  moylié  d'une  emine  seigle  de  annuelle  rante. 

Item  Jehan  le  Clerc,  dud.  lieu  de  la  Villatte,  tient  les  autres  deux 
moytiés,  et  a  cause  d'icelles  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  autant 
comme  dit  est  de  blé. 

Le  Chierhayon  (^) 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieu  dau  Ghierbaiou,  seigle 
rente,  un  seitier. 

La  Grand  Roche  (5) 

Recognu.  —  Item  sur  le  lieu  de  la  Grande  Roche  assis  en  lad. 
paroisse,  seigle  rente,  trois  seitiers. 

(1)  Guymont,  commune  de  Suint-Queiitin. 

(2)  La  Hochie-Basse,  commure  de  Saint-Quentin. 

(3)  La  Villatte,  commune  de  Saint-Quenlin. 

(4)  Gliei'bahun,  commune  de  Saint-Quentin. 

^5)  Sans  doute,  la  Roche-Haute,  commune  de  Saint  Quentin. 


Villemonteys  (l) 

Recognu.  —  Item  sur  le  lieu  de  Villamonteix,  seigle rante,  quatre 
seitiers. 

Las  Comhas  (2) 

Il  on  recognu.  —  Item  doivent  les  habitans  de  las  Combas,  a 
cause  des  lieux  de  Sillac  et  Chier  à  Sillac,  et  Mas  à  Sillac;  etlaobli- 
gacion  est  ailleurs  en  cest  terrier,  seigle  rente,  Iroix  seixliers. 

A.  BÉCHON.  —  Ainsi  est. 


F°  3. 

Le  DIME  DE    FOURNOUT 

Messieurs  les  Granchier  on  reconnut 

Recougneu.  —  Le  trexieme  jour  de  janvier,  lan  mil  quatre  cens 
soixante  dix  et  sept,  en  la  présence  de  Guillamy  Baille,  tondeur, 
Pasquet  de  Villeraud  et  messire  Mathieu  du  Tarderon,  prebtre,  a 
esté  estably  personnellement  messire  Guillaume  de  la  Bachellarie, 
prebtre,  au  nom  et  comme  baille  et  recepveur  de  noble  homme 
monseigneur  de  Fournoulx,  lequel  a  confessé,  aud.  nom,  les  consuls 
de  Felletin  avoir  droit  et  estre  en  possession  de  prendre  et  perce- 
voir, chacun  an,  d'annuelle  et  perpétuelle  rante,  au  moys  d'aoust,  en 
et  sur  le  dixme  de  Saint-Quentin  près  Felletin,  et  sur  la  part  et 
pourtion  appartenant  a  mond.  seigneur  de  Fournoulx,  cest  a  assa- 
voir vingt  et  deux  sextiers  seigle,  mesure  de  Felletin,  et  une  quarte 
froment,  et  par  estre  converty  et  employé  aux  Charités  que  soyt  font, 
chacun  an,  en  lad.  ville.  Et  par  ce  que  led.  messire  Guillaume, 
recepveur  des  susd.,  avoit  et  a  payé  par  cy  devant,  et  ne  restoit  que 
l'année  présente,  parce  aujourd'huy  leur  assignes  lesd.  xxil  sextiers 
seigle  et  quarte  froment,  mesure  susd.,  sur  Anthoine  Boullet  de  las 

(1)  Villemonteix,  commune  de  Saint-Quentin. 

(2)  Les  Combes,  commune  de  Felletin. 
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Combes,  dixraier  pour  cette  année  dud.  Saint-Quentin,  lequel  en  a 

reppondu  et  fait  son  propre  deibte,  dont  les  consulz  ont  requis 

lettres  leur  astre  faites  tant  soubz  le  seel  de  la  Marche  que  soubz  le 

seel  de  leurd.  consulat. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 

Somme  :  seigle,  xxii  sextiers  ;  froment,  quarte. 

Et  est  a  noter  que  en  l'arche  du  consulat  a  une  lettre  faisant 
mencion  dud.  dixme,  comme  le  seigneur  de  Fournoulx  lacquist  en 
lad.  charge  et  la  promist  poyer. 


La   paroisse  de  Jeoux  (i) 

Poiillein  (2) 

Il  on  recogneu  nouveau.  —  Pierre  de  Polent,  de  lad.  parroisse, 
a  congneu  et  confessé  a  devoir  a  cause  dud.  lieu  de  Polent,  et 
Michel  du  Mas,  son  frère,  et  les  hoirs  de  feu  Jehan  Petit  de  Polent 
coiijunctement,  et  lesquieulx  exploiclent  led.  lieu  de  Polent,  ung 
quarton  de  seigle  de  annuelle  perpeluelle  rante. 

Ilem  Jehan  de  Lagha,  tenemencier  de  la  moytié  dud.  lieu  de 
Polent,  pareillement  ung  autre  quarton  seigle  de  annuelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Yverneresses  (3) 

Il  on  recognu.  —  Item  Penot  Divernaresses  a  congneu  a  devoir 

a  cause  de  la  moytié  dud.  lieu  Divernaresses,  quest  des  Mourins  (4), 

troys  quartons  seigle,  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

(1)  Gioux,  canton  de  Gentioux. 

(2)  Poulie,  commune  de  Gioux. 

(3)  Hyverneresse,  commune  de  Gioux. 

(4)  Il  s'agit  apparemment  de  la  famille  Morin  d'Arfeuille, 
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lî  on  recognu.  —  Item  doit  Michel  dad.  lieu  Dyverneresses  à 
cause  de  lautre  moytié  dud.  lieu  et  comme  tenemencier  dicelle, 
autres  troys  quartons  seigle  de  annuelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  lia. 

F»  4. 

Le  Chierbarradon 

Il  on  recognu.  —  Item  Jehan  Tixier  de  la  Valette  et  Guillaume 
et  Guillem  de  la  Posge  (1),  et  les  habilans  de  la  Cour  Mourin,  tene- 
menciers  du  lieu  et  lenement  appelle  le  Ghier  Tarrado,  situé  en  la 
paroisse  dessusd.  (2;  ;  tous  ensemble  ont  congneu  et  confessé  a 
devoir  ung  sexlier  seigle  de  annuelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Pradinas   (3) 

Il  on  recognu.  —  Item  a  congneu  a  devoir  Jacmeton  de  Pradines, 
à  cause  dud.  lieu  de  Pradines,  tant  par  soy  comme  pour  les  autres 
tenemenciers  dud.  lieu,  ung  sextier  seigle  de  annuelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  lia. 

Le  Mascreppeau  {^) 

Il  on  recognu.  —  Item  Parrichon,  du  mas  Crespel,  tant  en  son 
non  comme  au  non  de  Jehan  Picon  alia&  Coulhon,  tenemenciers 
dud.  lieu  du  mas  Grespel,  une  quarte  seigle  de  annuelle  rante. 

Jehan  Bechon.  —  lia. 

(1)  La  Pouge,  commune  de  Gioux. 

(2)  La  paroisse  en  question  est  Gioux,  mais  aujourd'hui  on  ne 
rencontre  dans  la  commune  de  ce  nom  aucun  village  appelé  le  Chier 
Barradon  ou  le  Chier  Tarrado.  Ce  lieu  habité,  comme  tant  d'autres, 
a  sans  doute  disparu,  mais  on  pourrait  apparemment  retrouver  son 
nom  dans  les  lieux  dits  de  la  commune. 

(3)  Pradinas,  commune  de  Gioux. 

(4)  Mascrépaud,  commune  de  Gioux. 


Le  Monssallier 

Il  on  recognu.  —  Item  Guillaume  du  MontSallier,  a  cause  dud. 

lieu  du  Mont  Sallier,  acongneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  une 

quarte  seigle,  rante. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Le  Bonne  y  s  (l) 

Il  on  recognu.  —  Item  Guillaume  du  Boneyt  a  congneu  et  confessé 
a  devoir  a  cause  dud.  lieu  du  Boneyt,  lequel  il  tient  de  noble 
homme  Pierre  La  Croix,  une  quarte  seigle  rante  pour  chacun  an. 

Teffoulx  (2) 

Il  on  recognu.  —  Item  Peyrot  de  Tefïol  a  congneu  et  confessé  a 
devoir,  chacun  an,  a  cause  du  lieu  de  Texhol  Iroix  sextiers  seigle 
de  annuelle  rante. 

F»  5.  Ronteys  (3) 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieu  et  villaige  de  Ronteys  assis  en 
lad.  paroisse  de  Geoux,  seigle  rente,  deux  seixtiers. 

Mallevail  (^) 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieu  et  villaige  de  Malaval  assis  en 
lad.  parroisse  de  Jeaux  (5),  seigle  rente  une  émine. 

(1)  Le  Bonneix,  commune  de  Gioux. 

(2)  ThelToux,  commune  de  Gioux. 

(3)  Ronteix,  commune  de  Gioux. 

(4)  Malval,  commune  de  Gioux. 

(5)  Gioux.  —  Cette  forme  de  Jeaux  est  peut-être  une  faute  de 
copiste,  puisque  dans  le  manuscrit  on  lit  plus  liaut  et  quelques  lignea 
plus  bas  :  Jeoux,  dans  les  parties  datant  de  la  même  époque. 
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Gioulx 

11  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieu  et  villaige  de  Jeoux  et  sur  les 
tenemenciers  dicelluy  nommés  les  Bourgadas,  seigle  rante,  une 
autre  emioe. 

Gradeys  (l) 

Il  on  recognu,  —  Le  lieu  de  Gradeix  est  cy  dessoubz  contenu  au 
tiltre  et  en  la  rubriclie  de  Felletin,  et  y  est  la  obligacion  et  recognois- 
sance  passée  par  mon  feu  père,  que  Dieu  pardoint. 

A.  Bechon,  notaire.  —  Ainsi  est. 


La    paroisse   dp:   Villefert  (2) 

Crespiat  (3) 

il  on  recognu.  —  Item  Durand,  filz  de  Pierre  de  Crespiat,  a 
cause  dud.  lieu  et  tenement  de  Crespiat,  quatre  sextiers  seigle  de 
annuelle  et  perpétuelle  rante.  Et  est  assavoir  que,  le  vin"»  jour  du 
mois  de  janvier  lan  mil  iiij  "^c  ixxviij,  en  la  présence  de  messires 
Jehan  Bollier  de  Tartargue  et  Jehan  de  las  Coulx,  prebtres,  tesmoings 
ad  ce  appelles,  a  esté  establi  Durand  de  Crespiat,  fils  de  Mondon 
dud.  lieu,  lequel,  de  son  bon  gré,  a  confessé  les  consulz  de  Felletin 
avoir  droit  de  preudre  sur  le  lieu  de  Crespiat,  duquel  il  est  tene- 
mencier,  quatre  sextiers  segle  par  eslre  employés  aux  charités  et 
aulmosnes  de  lad.  ville,  et  iceulx  quatre  sextiers  segle  leur  a  promis 
poyer,  chacun  an,  apperpetuel,  tant  que  sera  tenemencier  dud.  lieu 
de  Crespiat,   soubs  la  obligacion  de  tous  ses   biens    meubles  et 


(i)  Gradeix,  commune  de  Gioux. 

(2)  Villefert,  qui  était  commune 
las-d'Artige. 

(3)  Crépiat,  aujourd'hui  commune  du  Mas-d'Artige. 


(2)  Villefert,  qui  était  commune,  a  été  annexé,  le  6  juillet  1831,  au 
Mas-d'Artige. 
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immeubles,  presens  et  avenir,  et  par  son  serment,  en  renunçant  à 
toutes  exceptions  de  fait  et  de  droit,  et  a  concédé  lettres  en  la  meil- 
leure fourme  soubs  la  chancellarie  de  la  Marche,  officiai  de  Limoges 
etbaylif  de  Montferrand,  etc.,  l'une  court  non  cessant  par  lautre. 

A.  Bechon,  notaire  recepit. 


Fo6. 

POUSSANGES     (1) 

Reheyreix  (2) 

Recougneu.  —  Noble  homme  Jehan  Vincent,  escuier,  seigneur 
de  Ribeyrés,  a  cougneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  sur  touz  et 
chacuns  ses  biens  et  spécialement  sur  le  lieu  de  Peyraflcle(3)  quatre 
sextiers  seigle,  rante. 

Arhoureix  k^ 

Il  on  recogneu.  —  Item  sur  le  lieu  et  villaige  d'Arboureis  assis 
en  lad.  paroisse  et  sur  les  tenemenciers  d'icellui,  chacun  an,  rente, 
seigle,  deux  seixtiers. 

Lavalleys  (5) 

Il  on  recogneu.  —  Item  sur  le  lieu  et  villaige  de  la  Valleis  et 
tenenciers  d'icelluy,  seigle,  rente,  deux  seixtiers. 

Le  Cros 
Il  on  recognu.  —  Item  Jehan  Copade  a  cougneu  a  devoir  a  cause 

(1)  Poussanges,  canton  deFelletin. 

(2)  Rebeyreix,  commune  de  Poussanges. 

(3)  Pierrefitte,  commune  de  Poussanges. 

(4)  Arboureix,  commune  de  Poussanges. 

(5)  La  Valleix,  commune  de  Poussanges, 
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de  son  lieu  appelle  du  Crous  situé  a  Possanges,  chacun  an,  cinq 
quartons  seigle  de  rante, 

Mayaf 

Il  on  recognu.  —  Item  plus  a  cause  du  lieu  de  Mayat  situé  aud. 
lieu  de  Possanges  et  en  ses  appartenances,  deux  quartons  et  demy 
seigle  de  annuelle  rante. 

Et  est  assavoir  que  tant  sur  led.  lieu  du  Gros  que  de  Mayat  et  des 

Naleschons  assis  en  la  paroisse  dessusd.  de  Possanges,  lesd.  consuls 

en  tout  et  par  tout  ont  droit  de  prendre,  chacun  an,  rente,  deux 

sexliers  eraine  seigle,  mesure  de  Felletin,  par  employer  aux  charités  ; 

des  queulx  lieux  sont  tenemenciers  Anthoine  du  Gros  et  ses  cousins, 

qui  doivent,  chacun  an,  cinq  quartons,  segle;  item  Athoine  Perichon 

et  ses  cousins,  qui  doivent,  chacun  an,  autres  cinqt  quartons  seigle; 

Lagier  de  Vitrât,  qui  doit,  chacun  an,  autres  cinq  quartons;  Anthoine 

Naleschon,  Jen  et  Pierre,  ses  frères,  autres  cinqt  quartons  ;  le  tout, 

deux  sexliers  émine  seigle,  et  ont  fait  la  dete  et  recognoissance,  et  se 

sont  obligés  soubs  la  Marche  et  officiai,  le  xviiF  de  février,   lan  mil 

iiij«  LXXYIJ  ;  présents  :  noble  Foucault  Vincent,  escuyer,  seigneur 

de  Ribeyrés,  messires  Pierre  de  Ghampneron  et  Liennard  Ghaslard, 

prebtre,  tesmoins  ad  ce  appelés. 

A.  Beciion,  notaire,  recepit. 

Et  levavit  et  percepit  (1) grana ut 

Gi  finit  la  paroisse  de  Poussanges.  Sensuit  la  paroisse  de  Saint- 
Marcal  a  Groze. 

pROZA    (2) 

La  Villeraidt  (3) 

îl  on  recognu.  —  Et  premièrement  sur  le  lieu  et  vilaige  de 
Villerault,  seigle  rente,  troys  quartes. 

(1)  Les  mots  marqués  par  des  points  sont  complètement  efTacés. 

(2)  Groze,  canton  de  Felletin. 

J3)  La  Villeraud,  commune  de  Groze. 


^  fiô  - 

Bunleys  (^) 

lionfecognu.  —  Item  sur  le  lieu  et  vilhige  de  Bulleis,  assis  etl 
lad.  paroisse,  seigle  rente,  ung  seslier. 

La  Brousse  (2) 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieu  et  villaige  delà  Brousse,  seigle, 
rente,  un  seslier. 

La  Comhe  (3) 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieu  et  villaige  de  la  Combe  assis  en 
lad.  paroisse,  seigle,  rente,  troys  quartes. 

Le  Maslaurens  (4:) 

Recougneu  par  sentence  et  arrest.  —  Item  sur  le  seigneur  du 
Maslaurent,  seigle,  rente,  troys  emines. 

Plus  a  cause  et  par  raison  de  la  cinquiesme  partie  du  lieu  du  Mas 
Cliamsson  lès  Plieletin  et  tenent  au  lieu  de  la  Jasseix,  laquelle  il 
occupe,  rente,  la  cinquiesme  partie  d'un  seislier  seigle. 

Item  sur  le  seigneur  de  Crose,  seigle  rente,  siK  seitiers. 

Les  Houteys  (5) 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  seigneur  de  Haulteix,  seigle,  rente, 
ung  seilier.  Lesquieulx  grains,  je  Anthoine  Bechon,  notaire,  ay 
perceu  par  les  six  années  precedens  au  nom  desd.  consuls.  Fait  le 
dixième  jour  de  février  lan  mil  iiij°  septante  neuf. 

A.  Bechon,  notaire.  Ainsi  est. 

(1)  BunleiX)  commune  de  Croze. 

(2)  La  Brousse,  commune  de  Croze. 

(3)  La  Combe,  commune  de  Croze. 

(4)  Le  Maslaurent,  commune  de  Croze. 

(5)  Les  Outeix,  commune  de  Croze. 
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pENSUIT    LA     PAROISSE     DE     VaLïERE    (1) 

Planechaiilt  (2) 

Il  on  recognu.  —  Saichent  tuilz  qui  ces  présentes  lettres  verront 
et  ourront  que  pardevant  nous,  Guillaume  Coutellier,  bachelier  en 
lois,  chastellain  de  Banisette  (3),  tenent  assise  audit  lieu,  le  jour  date 
des  présentes,  comparurent  maistre  Anlhoyne  Bechon  au  nom  et 
comme  procureur  et  sindic  des  consulz  et  communauté  de  la  ville 
de  Fellelin,  demandeur,  d'une  partie,  et  Jehan  Borie  et  Lienard  de 
Freisseinges,  tenemenciers  de  la  moitié  du  lieu  et  viliaige  de  Plana- 
chaulx,  assis  en  la  parroisse  de  Valiere,  delîendeurs,  d'autre  partie; 
et  les  quieulx  avoient  jour  par  Jeansinet  de  Valerux,  sergent  mon- 
seigneur, de  et  sur  ce  que  disoit  led.  demandeur,  au  nom  que 
dessus,  que  lesd.  consulz,  entre  auires  droitz  et  prérogatifves,  ont 
l'administration  des  charités  et  aulmonesque  se  font,  chacun  an,  en 
lad.  ville.  A  cause  desquelles  aulmones  et  charités  ils  ont  droit,  et 
avecques  ce  sont  en  bonne  possession  et  saisine  de  prendre  et  per- 
cepvoir,  chacun  an,  au  mois  d'aoust,  trois  sextiers  seigle,  mesure 
de  la  Borne,  en  et  sur  le  viliaige  de  Planachault,  c'est  assavoir  sur 
lesd.  deffendeurs,  tenemenciers  de  lad.  moitié,  trois  emines  segle, 
et  sur  les  habitants  de  Truchasson  (4),  tenemenciers  de  lautre 
moitié,  autres  trois  emines  segle,  que  sont  lesd.  trois  sextiers,  et  de 
percepvoir  lad.  rente,  ont  joy  lesd.  consuls  et  leurs  prédécesseurs 
sur  les  tenenciers  dud.  Planachau  par  cent  ans  et  plus,  et  par  les  an 
et  jour  damier  passés,  paisiblement  et  sans  aucun  contredict,  et 
jusques  ad  ce  que  leur  restent  lesd.  trois  emines  seigle  de  l'aoust 
dernier  passé  ;  et  par  venir  au  poyeraent  desd.  trois  emines  seigle 
ont  fait  adjourner  pardevant  nous,  et  par  led.  sergent,  lesd.  deffen- 
deurs, et  concluoit  au  poyementdes  trois  emines  segle  restans  de 
l'aoust  passé  et  a  continuer  dores  en  avant  tant  que  seront  teneraen- 

(1)  Vallière,  canton  de  Felletin. 

(2)  Planechaud,  commune  de  Vallière. 

(3)  Banizette,  commune  de  la  Nouaille. 
^4}  Truchassoux,  commune  dç  Vallière. 
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ciers  de  la  moitié  dud.  lieu,  et  a  la  emeiide  de  la  court  et  aut 
despens.  Faictes  lesquelles  comparoissances  et  prinses  les  conclu- 
sions par  led.  demandeur  au  nom  que  dessus,  et  emprès  ce  que  led. 
demandeur  nous  a  produit  en  présence  de  monseigneur  Gabriel  et 
raaistre  Anthoinede  Ribeirés,  seigneur  en  partie  dud.  lieu  etvillaige 
de  Banizelte,  leurs  terriers  vieulx  et  nouveauU,  ensemble  les  lièves 
desd.  charités,  contenues  comment  lesd.  trois  sextiers  segle  sont 
deheus  sur  led.  villalge  de  Planechaud,  lesd.  deffendeurs  de  leur 
bon  gré  ont  confessé  judiciairement  pardevant  nous  devoir  et  estre 
tenus  poyer,  ung  chacun  an,  a  perpétuel  esd.  consuls  lesd.  trois 
emines  seigle,  mesure  de  la  Borne  (l),  et  a  chacune  feste  de  nostre 
dame  d'aoust,  a  cause  de  lad.  moitié  dud.  lieu  de  Planechault,  et  tant 
quils  seront  teneraenciers  dicelle.  Et  ont  confessé  lesd.  deffendeurs, 
iceulx  consulz  de  Felletin  avoir  droit  de  percepvoir  lad.  rente  por 
icelle  employer  ausd.  charités,  et  par  ce,  nous  chastellain  dessusd., 
vehus  lesd.  terriers  produitz  par  led.  demandeur,  ensemble  la  con- 
fession desd.  (F"  8)  deffendeurs,  iceulx  deffendeurs  avons  condempné 
a  poyer  lesd.  trois  emines  segle  de  Taoust  passé  et  a  continuer  dores 
en  avant  tant  quils  seront  tenenciers  dicelle  moitié;  et  avons 
déclairé  et  declairons  lesd.  consuls  avoir  droit  de  percepvoir  lad. 
rente,  et  condempné  lesd.  deffendeurs  par  le  reffust  a  la  emende  de 
la  court  et  es  despens  desd.  consulz.  Laquelle  emende  mesd.  sei- 
gneurs de  Banizette  leur  ont  remys  et  donné.  Et  aussi  led.  deman- 
deur leur  a  remis  les  despens.  Desquelles  chouses  lesd.  parties  ont 
requis  acte,  et  maismement  led.  dennndeur  que  leur  avons 
octroyée  por  mettre  en  leur  larrier  par  valoir  a  perpétuel  ce  que  de 
raison.  Fait  et  donné  soubs  notre  scel,  le  xi«  jour  d'avril,  lan  mil  iiii» 
Ixxliij. 

Par  le  commandement  de   monseigneur  le  chastellain  de  Bani- 
zelte. 

Maldent. 


(1)  La  Borne,  ancienne  commune  réunie,  le  11  mai  1842,  à  celle  de 
Blessac,  canton  d'Auljusson. 
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Saint  George  (i) 

Rouzeleix  (2) 

Il  on  reconnu.  —  Comme  ja  pieça  les  consuls  de  Felletinheussent 
assensé  à  feu  Bartholomy  Chouveau  de  Felletin  une  place  du  com- 
raunault  de  lad.  ville  asssise  a  Cliautaloube,  entre  le  vergier  de 
feu  Guillaume  Bellude,  le  chemin  public  par  ou  len  va  de  Felletin  a 
la  Faye  et  ung  autre  chemin  par  ou  len  va  de  Felletin  a  Pierre 
Souspeze,  en  la  charge  de  trois  eraines  segle,  a  les  employer  aux 
charités  que  se  font  en  lad.  ville,  chacun  an,  perpétuellement,  comme 
est  contenu  es  lettres  sur  ce  receues  par  feu  maistre  Mathieu  Durand, 
et  despuis  en  ça  led.  Bartholomi  Chouveau  eust  assigné  lesd.  trois 
emines  seigle  ausd.  consulz,  a  les  prendre,  chacun  an,  a  perpétuel 
et  sur  le  lieu  et  villaige  de  la  Curabe  assis  en  la  paroisse  de  Saint- 
Georges-de-Nigremont,  auquel  lieu  il  avoit  droit  de  prendre  led. 
blé  rente.  Pour  ce  est  il  que  aujourd'huy,  xx'"^  jour  du  mois  de 
septembre,  l'an  mil  inF  lxxvij,  presentz  :  Pierre  de  Besses  et 
maistre  Anthoine  Bechon,  notaire,  ont  esté  eslablis  personnellement 
Jacques  Rauzeilles,  Jehan  Petit  de  la  Cumbe,  et  Estienne  dud.  lieu 
de  lad.  paroisse,  tenemenciers  dud.  lieu  de  la  Cumbe,  les  quieulx, 
par  eulx  et  leurs  hoirs  et  successeurs,  ont  cogneu  et  confessé  lesd. 
consulz  de  Felletin  avoir  droit  etestre  en  bonne  possession  et  sai- 
sine de  prendre  et  percevoir,  chacun  an,  trois  emines  seigle,  rente, 
sur  led.  lieu  de  la  Cumbe  en  lad.  paroisse,  et  icelles  ont  promis  poyer 
ausd.  consullz,  chacun  an,  en  aoust  tant  que  seront  tenenciers  et 
explecterotit  led.  lieu,  par  estre  mises  et  employées  es  charités  de 
lad.  ville,  comme  censuit;  c'est  assavoir  :  led.  Jacques  Rauselés, 
trois  quartes  segle,  led.  Jehan  Petit  de  la  Cumbe,  trois  quartons,  et 
led.  Estienne,  autres  (rois  qjartons,  quesl  le  tout  trois  emines, 
segle.  Et  ainsi  l'ont   promis  et  juré,   et  ont  esté  condempnés  par 

(1)  Saint-Georges-Nigremont,  canton  de  Crocq. 

('2)  Rouzelie,  commune  de  Saint-Georyes-Nigremont. 
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moy  notaire  et  juré  ci-dessoubs  escript,  soubs  le  seel  auctenlic 
de  la  chancellerie  de  la  Marche. 

Somme,  trois  emines  segle. 

(L.  ?)  Vadroit,  notaire,  recepit. 
po  9. 

Le  ivi""*  jour  du  mois  de  may,  l'an  rail  iiij«  Ixxiiij,  en  la  présence 
de  Lienard  Jargat  et  de  Methon  de  la  Roche,  tesmoings  ad  ce  appel- 
lés,  a  esté  establi  en  sa  personne  raessire  Jaques  Faure,  par  lui  et 
ses  successeurs,  lequel  a  confessé  devoir  aux  consuls  de  Felletin  a 
cause  d'ung  angle  et  pièce  de  terre  estant  sur  une  montaigne  au 
dessus  du  molin  fronienlal  de  monseigneur  et  touchant  a  ung  pré  et 
terre  que  led.  Faure  a  acquis  de  la  communauté  du  Mostier  de  Fel- 
letin, cest  assavoir  demye  tourte  rente,  et  ce  oultre  autres  trois 
quartiers  tourte,  rente,  qu'ils  doyvent  a  cause  de  la  maison  ou  ils 
demeurent,  et  les  poyent;  et  sont  condemnés  en  cest.  terrier;  ainsi 
sont  en  somme  une  tourte  et  ung  quartier  de  pain  que  doit  aux 
charités  en  tout  et  par  tout. 

Somme  :  une  tourte  et  un  quartier  de  pain. 

A.  Beciion,  notaire.  —  Ainsi  est. 
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La    NoAïLLE(i) 

Le  Cluzeau  (2) 

Il  on  recognu.  —  Et  premièrement  sur  le  lieu  et  villaige  dou 
Cluseaul  assis  en  lad.  paroisse,  seigle,  rente,  une  emine. 

(1)  La  Nouaille,  canton  de  Gcntioux. 

(2)  Le  Cluzaud,  commune  de  la  Nouaille. 
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Le  Chassaing  (l) 

Il  on  recognu.  —  Cest  assavoir  que  la  villa  a  droit  de  prandre, 
chacun  an,  rente,  sur  le  lieu  du  Chasaing  de  lad.  paroisse;  et 
lequel  lieu  est  assis  en  la  justice  et  chastellanie  de  saint  Quentin, 
seigle,  i«  eniine,  avoine,  une  emine.  Et  la  lettre  desd.  devoirs  est  ea 
ce  présent  terrier  en  rubriche  de  Felletin,  receue  par  feu  maistre 
Jehan  Bechon,  que  Dieu  pardoint,  et  je  Anlhoine  Bechon  lay  levée 
par  six  ans  precedens  par  le  commandement  des  consulz.  Fait  le 
X"  jour  de  février,  lan  mil  iiij'^  septante  neuf. 

A.  Bechon,  notaire.  —  Ainsi  est. 


Sensuit   la  paroisse   de   Vallïère 

Planechaiclt 

Il  on  recognu.  —  Et  premièrement  sur  le  lieu  de  Planechaulx  assis 
en  lad.  parroisse,  trois  seitiers  seigle,  duquel  lieu  sont  tenemenciers 
par  la  moytie  les  habitans  de  Truchasson  et  doivent  troys  emines 
seigle,  et  les  habitans  de  Freyssenges,  qu'est  en  la  justice  de  Bani- 
sete,  sont  tenemenciers  de  lautre  moitié  et  doivent  Iroys  emines 
seigle,  et  a  les  poier  ont  esté  condempnés  par  maistre  Guillaume 
Coutellier,  chastelain  de  Banisete,  dont  la  condempnacion  est  cy 
devant  en  ce  présent  terrier  encerée  (2). 

(1)  Le  Chassing,  commune  de  la  Nouaille. 

(2)  Voir  le  texte  de  celle  sentence,  f"»  7  et  8  du  Terrier. 
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Saint    Marc   a    Prongisr 

Chameyroiilx  (l) 

Il  on  recognu.  —  Premièrement  sur  le  lieu  de  Champraeyron 
assis  en  lad.  parroisse,  rente,  seigle  deux  seixtiers. 

Moiitrîijas  (2) 

Recogneu.  —  Item  sur  le  lieu  de  Montrighas  assis  en  lad.  par- 
roisse, rente,  seigle,  ung  seixtier. 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieu  et  villaige  Montorssit  en  lad. 
paroisse,  seigle,  deux  seixtiers  emine. 


Saint  Yrieis  (3) 

Sarreie 

Doit  les  lieu  et  villaige  de  Sarrette  assis  et  situé  en  lad.  parroisse 
oullre  et  par  dessus  les  autres  devoirs  quil  doit  a  l'oustel  Dieu  et 
hospital  de  Pheletin,  duquel  les  consulz  de  Felletin  sont  patrons  et 
fondateurs,  rente  seigle  une  emine. 

La  rente  cy  dessus  m'a  esté  recougneue  pardevant  Barjon  et 
mon  frère  par  le  sieur  et  damoiselle  de  Brudieu  en  vertu  du 
jugement  presidial  rendu  à  Guéret  le  xvj  avril  1649. 

(1)  Chameyroux,  commune  de  Saint-Marc-à-Frongier. 

(2)  Montrujas,  commune  de  Saint-Marc-à-Frongier. 

(3)  Sainl-Yrieix-la-Montagne,  canton  de  Felletin. 
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Item  doit  maistre  Jehan  Brandon  a  lad.  ville  rente  a  cause 
delà  maison  Vielle  ou  il  demeure,  et  laquelle  luy  est  advenue  en  son 
partaige  et  est  assise  a  Fellelin  entre  la  maison  dud.  Micheau,  son 
frère,  d'une  part,  la  maison  de  Jehammet  Prahec,  questoit  des 
Bonichons,  et  luy  est  advenue  par  sa  femme  en  mariage,  dautre 
part,  et  la  rue  publique  de  Plieilelin  tirant  a  la  porte  de  la  Pelle- 
tarie,  seigle  une  tourte  et  demye.  —  Chès  Paraton. 

Il  a  recognu.  —  Item  doit  Micheau  Brandon,  frère  dud.  Jehan,  a 
cause  de  la  maison  neufve  assise  au  chasteau  et  audevant  dud.  esta- 
ble  dud.  Jehan  Brandon,  seigle,  rente,  une  quarte,  ou  a  lad.  value, 
Iroys  tourtes.  —  Et  Lourent  Teré  la  tient  pour  le  présent;  —  Chés 
Paraton. 

Item  doivent  plus  lesd.  Micheau  et  Jehan  Brandons  a  cause  dune 
maison  et  vergier  quilz  ont  acquis  de  Merlie  (1),  et  led.  Marlin  les 
acquist  de  feu"  Anlhoine  Guillabauld,  et  la  recognoissance  est 
escripte  cy  devant  en  ce  présent  terrier  ;  et  sont  situés  lad.  maison 
et  vergier  a  Fellelin,  et  se  confrontent  en  une  terre  desd.  Brandons, 
dune  part,  le  charayn  public  per  ont  l'on  va  de  Fellelin  au  pont 
Soubtre  (2),  d'autre  part,  et  le  chemyn  public  traversant  entre  les 
deux  rues  que  partent  des  portes  du  chasteau  et  de  Pissaloche  par 
aller  aud.  pont  Soubtre,  d'autre  part,  et  l'héritaige  de  Johaneaulx, 
d'autre  part  :  seigle,  rente,  ung  quarton  ou  a  lad.  value  une  tourte 
et  demye.  —  Paraton. 

Item  doit  et  est  tenu  poier,  chacun  an,  de  rente,  Jehan  Roberd, 
bourghoiz  de  Felletin,  a  la  ville  :  premièrement  a  cause  de  l'oustel 
des  boucheries  joignant  a  la  maison  de  Mondon  Ajasssés  une  tourte 
et  demye,  quatre  tourtes  a  cause  de  la  succession  de  feue  Bonne 
Lachauvete,  Iroys  tourtes  a  cause  de  feue  Valérie  Janelle,  et  troys 


(1)  Merlie.  —  Le  scribe  me  paraît  avoir  donné  ici  la  forme  patoise 
du  nom  de  famille  Marlin;  du  reste,  immédiatement  après,  il  emploie 
la  forme  française. 

(2)  Le  pont  Soubtre  est  celui  que  l'on  nomme  aujourd'hui  pont 
des  Malades. 
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tourtes  a  cause  dung  vergier  joignant  au  sien  quil  a  acquis  de  feu 
Thomas  Bastier,  et  dont  les  recognoissances  sont  en  ce  terrier  cy 
dessus  applain  contenues,  quest  le  tout  onze  tourtes  et  demys  de  lad. 
value,  cest  assavoir  que  douze  tourtes  font  le  seixtier.  —  A  présent 
tient  la  maison  les  hoirs  François  Besse. 

Item  doivent  les  hoirs  de  feue  Penelle  Romanete  a  cause  dung 
vergier  qui  a  este  assencé  de  la  ville  et  est  assis  au  territoire  du  pré 
Colombier  et  au  dessoubz  dung  vergier  de  Mondon  a  Jassés,  bour- 
ghois  de  lad.  ville,  et  fait  coign  led.  vergier  entre  deux  ruetes  par 
ont  len  va  au  pré  Colombier  ;  seigle  rente,  une  quarte  ou  troys 
tourtes  de  lad.  value. —  La  Sartresse  le  tient  de  présent;  —  Louche  que 
tient  a  presant  les  hoirs  feu  Tanty  Dartige;  —  Sainct  Soury  le  tient  a 
présent. 

11  a  recognu.  —  Item  doit  Methon  Congoussat,  seigle  rente,  une 
quarte  ou  Iroys  tourtes  de  lad.  value,  laquelle  quarte  seigle  doit 
estre  comble,  et  est  assise  sur  ung  pré  que  led.  Meton  tient  de  la 
ville  assis  sur  la  rivière  de  Crose  et  joignant  au  pré  de  Liennard 
Feideau  et  a  ung  pré  de  Guillon  Rey;  ainsi  la  cogneii  led.  Meton, 
presens  :  Anthoine  Chambon  et  Jehan  Mignho,  le  xx«  jour  de  feuvrier 
lan  mil  iiii'^c  septante  neuf.  —  Busson,  alias  lou  Clerc,  le  tient  pour  le 
présent;  —  François  Busson  le  tient  a  présent. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 
FMI. 

Item  sur  la  maison  des  hoirs  feu  Jehan  Seguy  assise  aux  faulx- 
bourgz  de  la  Font  a  la  Neau  (i)  entre  la  rue  publicque  par  ont  Ion  va 
de  Felletin  au  molia  farinier  de  monseigneur  le  conte,  dune  part,  et 
une  ruete  trevarsant  uu  grant  chemyn  par  ou  len  va  de  Felletin  en 
Bellechassaigne  ;  seigle  rente,  ung  quarlon  ou  une  tourte  et  demye 
a  lad.  value.  —  Chés  Fumouze. 

Item  sur  loustel  et  maison  de  messires  Jacques  et  Jaques  des 
(1)  Ce  faubourg  est  dit  actuellement  Font-à-VAne, 
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Maisons,  prestre,  laquelle  maison  fut  acquise  de  feu  Anthoine  Guil- 
labaud,  et  la  recognoissance  est  cy  en  cesl  terrier  enserée  audevant 
des  présentes.  Et  est  assise  en  la  ville  de  Felletin  entre  une  rue 
publique  par  ou  len  va  a  leschele  de  la  muraille,  d'une  part,  le  ver- 
gier  que  fust  et  a  esté  des  hoirs  de  feu  Guillon  Paraton,  d'autre 
part,  la  maison  des  habitans  du  Riou,  d'autre,  et  la  maison  de 
Jehan  Tixier,  d'autre  part  ;  seigle  rente,  une  tourte.  —  Nean  ;  — 
Et  le  tient  Liennard  Peron  frère  de  la  Penelle. 

Item  sur  Anthoine  de  Roussaneis  a  cause  d'une  chouchière  quil  a 
acquise  de  lad.  ville  et  est  assise  au  près  du  molin  fromental  de 
monseigneur  le  conte  de  la  Marche;  et  lassence  perpétuelle  est 
insérée  cy  devant  en  cest  présent  terrier,  seigle,  rente,  deux  Iourtes 
de  lad.  value.  —  Léonard  Bûche  les  tient  a  presant. 

Item  sur  Jacques  Chouveau  a  cause  de  son  patrimoine,  une  tourte 
et  demye  de  lad.  value.  —  Les  Chaumes. 

Item  plus  a  cause  des  champz,  vergier  et  porral  quil  a  acquis  au 
territoire  du  Liéport  des  hoirs  de  feue  Liennarde  Bizone,  une  quarte 
seigle,  ou  troys  tourtes  ran le  ;  et  la  recognoissance  faite  par  lad. 
Liennarde  Bisone  est  insérée  en  ce  présent  terrier  cy  devant.  — 
Les  Chaumes. 

Item  plus  a  cause  d'une  terre  que  led.  Jacques  Chouveau  a 
acquist  des  hoirs  de  feu  Thomas  Bastier,  et  laquelle  est  assise  au 
territoire  de  las  Gliauinas;  et  la  recognoissance  faite  par  led. 
Thomas  Bastier  est  contenue  en  cest  terrier  ou  paravant  des  pré- 
sentes, seigle,  rante,  un  quarte  ou  troys  tourtes.  —  Les  Chaumes. 

Item  plus  sur  lerritage  de  Liaport  que  led.  Chouveau  a  acquis 
des  hoirs  feu  Guonisson  de  Lieport,  seigle,  rente,  une  quarte  ou 
troys  tourtes.  —  Les  Chaumes. 

F<*  12.  —  Item  sur  Meton  Guaride  a  cause  dune  chouchière  quil  a  sur 
la  rivière  de  Croze  au  près  du  pont  Soubtre  et  du  molin  de  Mathieu 
de  Grandchier  ;  et  l'assence  est  insérée  cy  d^jvant,  seigle,  rente,  deux 
tourtes.  —  Le  vergier  de  Anthoyne  Leoomte. 
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Item  sur  Micheau  Chassaigne,  a  cause  d'une  chouchiere  quest  joi- 
gnant a  la  chouchiere  présentement  confrontée  et  dont  lassence  est 
en  ce  présent  terrier  ou  paravant  des  présentes,  seigle,  rente, 
deux  tourtes.  —  Le  vergier  de  Anthoyne  Lecomte. 

Recognu.  —  Item  sur  loustel  de  Guillaume  et  Jacme  Basliers, 
frères,  lequel  ils  ont  acquis  de  feue  Katherine  Blanchone  ;  et  la 
recognoissance  faite  par  lad.  Blanchone  est  au  présent  terrier,  et 
lequel  hostel  se  confronte,  d'une  part,  a  loustel  de  Clament  de  la 
Masière,  courdonnier,  lequel  a  esté  de  feu  Jacmot  des  Champs,  et  a 
loustel  des  hoirs  de  Perrinet  Coulon,  d'autre  part,  et  fait  led.  hostel 
quarrefort  au  bout  de  la  grand  rue,  d'une  part,  et  dillec  tirant  par 
une  autre  rue  a  la  porte  du  Chasteau  :  seigle  rente,  tourtes,  troys.  — 
François  Sallon  tient  lad.  maison  de  présent. 

Item  sur  loustel  que  fut  de  la  Mondone  et  sur  le  vergier  joignant 
aud.  hostel  assis  en  la  ville  de  Felletin,  ainsi  que  se  confronte  en 
loustel  des  hoirs  de  feue  Penelle  Romanete,  d'une  part,  loustel  de 
François  du  Champs,  dautre  part,  la  rue  publique  de  devant  et  la 
muraille  de  damier  :  seigle,  rente,  quatre  tourtes.  —  Pierre  Robert 
le  tient  pour  le  présent.  —  M^  Anlhoine  Ciiouvau  la  tient  a  presant.  — 
Néan. 

Item  plus  sur  Antoine  Beclion,  houstalier  de  Phelletin,  et  sur  tous 
ses  biens,  seigle,  rente,  une  tourte  de  lad.  value.  —  Les  Bêchons. 

Item  sur  une  maison  de  Anthoine  Sillat  assise  à  Felletin,  et  dont 
la  recognoissance  est  cy  devant,  confrontée  en  la  rue  publique  par 
ont  len  va  a  la  porte  dou  chasteau,  d'une  p^rt,  la  maison  des  hoirs 
feu  Thomas  Bastier,  d'autre  part,  et  la  maison  de  Michel  Chassaigne, 
d'autre  part  :  seigle  rente,  une  toute  de  lad.  value.  —  Jasque  Salan- 
drouze  la  vandue  a  M.  le  docteur  Durand.  —  Néan. 

Item  sur  Michon  Allary  a  cause  de  chouchiere  qu'il  lient  de  la 
ville,  et  est  assise  sur  la  rivière  de  Croze  :  seigle,  rente,  deux 
tourtes.  —  Bucties. 
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1  (1)  a  recognu.  —  Item  PeirotBaillagat  doit  a  causé 
dung  sien  pré  assis  au  bout  des  faulxbours  de  Pisse- 
loche,  ainsi  que  se  confronte  au  chemyn  par  on  len 
va  au  pont  Soubtre,  dune  part,  ung  autre  chemya 
Irevarsant,  dautre  part,  et  lerytaige  de  Mathieu  de 
Grandchier,  d'autre  part  ;  seigle,  rente,  quatre 
tourtes.  —  Salendrouze  le  tient  pour  le  présent. 

Il  a  recognu,  —  Item  sur  Icustel  de  Guillaume 
Guallapin  assis  au  faultbourg  de  la  Pelletarie  entre 
loustel  de  Coirat,  d'une  part,  loustel  de  maisire 
Pierre  Guallapin,  d'autre  paît,  et  la  rue  publique 
devant  ;  seigle,  rente,  demye  tourte.  —  Jehan  Contrat 
tient  lad.  maison  de  présent.  —  Guillaume  Deschamps 
a  presant  la  tient. 

A  Recognu.  —  Item  sur  loustel  dud.  raaistre 
Pierre  Guallapin,  joignant  et  confrontant  a  loustel 
dud.  Guillaume  Guallapin  cy-dessus  confronté  ;  une 
autre  demye  tourte.  —  Led  Antony  Coyat  la  tient 
pour  le  présent  ;  —  La  tient  François  Diverneresse, 
bastier. 

Itsm  doivent,  chacun  an,  rente,  Nardon  et  Jehan 
Moirans,  habitans  de  Chantellobn  (2),  seigle,  deux 
tourtes.  C'est  assavoir,  chacun  desd.  frères,  une 
tourte  a  cause  dune  maison  quilz  soloient  tenir 
ensemble,  et  par  le  présent  est  devisée  entre  eulx,  assise  a  Chan- 
tellobe  entre  la  maison  de  Durand  Jouffret,  d'une  part,  et  la  maison 
de  Pierre  Guillon,  d'autre  part,  et  la  rue  publique  devant.  — 
George  et  Anthoine  Di\/erneresse  les  tiennent  a  présent.  —  Moyrans. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 

Item  plus  sur  Jacmeton  Tixier  a  cause  dung  pré  assis  à  Chier- 
barlant  au-dessus  de  pré  Vivier,  et  fut  jadis  des  Pasquinos  et  luy 

(1)  La  lettre  I  ornée  est  tirée  du  manuscrit  du  Terrier  des  Cliarités. 

(2)  Aujourd'hui  Chanteloube. 
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est  advenu  en  son  partaige  et  se  confronte  en  nne  terre  de  Jehari 
de  Ribeyrés,  tixier,  dune  part,  en  ung  pré  des  hoirs  feu  Thomas 
Bastier,  dautre  part,  et  ung  pré  de  Bartrand  Roy  et  de  la  commu- 
naullé  de  Beaumont,  dautre  part  ;  seigle,  une  quarte  ou  troys  tourtes 
de  lad.  value.  —  que  lient  [ ]les  Chauveaut. 

Item  plus  doivent  Jehan  Tixier  et  Jehan  Metonet  a  cause  dune  terre 
quilz  ont;  laquelle  est  assise  au  dessus  du  pré  Colombier,  joignant  la 
rue  appelée  du  Corps  de  Dieu  :  seigle,  rente,  chacun,  deraye  tourte 
de  lad.  vallue,  quest  le  tout  une  tourte.  —  Fiacre  Tixier  et  Authony^ 
son  frère,  la  tiennent  pour  le  présent. 

Item  plus  sur  Jehan  Guoumot  de  Beaumont,  à  cause  d'une  terre 
assise  au  territoire  dou  Plas  ;  laquelle  il  a  acquise  de  feu  Pierre  Teste 
(F"  14),  et  la  recognoissance  est  en  cest  terrier  cy-devant,  ainsi 
quelle  fut  faite  par  led.  Pierre  Teste,  et  se  confronte  en  une  terre  de 
louspital  de  lad.  ville,  dune  part,  et  ung  chemyn  par  on  len  va  a  la 
Guane,  d'autre  part  ;  seigle,  rente,  quatre  tourtes  et  demy  de  lad. 
value.  —  Jacques  Metonet  etJehan^  son  frère,  la  tiennent  pour  le  présent; 
—  Néan. 

Ilem  plus  sur  AnthoineBaudin,  tixier,  demeurant  aux  faulxbourgz 

de  la  porte  du  Chasteau,  a  cause  des  terres  et  héritaiges  quil  tient 

de  la  ville,  seigle,  rente,  deux  tourtes  de  lad.  value,  dont  les  douze 

font  le  sexlier,  joignant  à  la  terre  et  pré  de  Anthoine  Pasquet,  a  la 

terre  feu  Giraulx  de  Bos  et  le  comunau  du  Puy  au  Gros  ;  laquelle  a 

présent  tient  Raymond  Chouveau,  et  en  a  fait  la  dete  et  sen  est 

obligé,  présents  :  Jehan  Feydeau  et  Anthoine  Pasquet,  le  xxvij  jour  de 

may  lan  mil  iiij»  quatre  vingtz  et  quatre.  —  Chauveau  ;  —  Hiisdiebus 

cessavit  pestis  et  famés  que  fuerat  per  biennium  et  ultra  ;  etdormivitrex 

Ludovicus.  —  Néan. 

A.  Beciion,  notaire  royal. 

Item  plus  sur  les  hoirs  de  Jehan  Baudin,  dit  Fradé,  lignagier 
dud.  Anthoine  Baudin,  a  cause  des  terres  héritages  qu'il  tient  de 
lad.  ville  ;  seigle,  rante,  autant  que  led.  Anthoine  Baudin,  cest 
assavoir  deux  tourtes  de  lad.  value.  —  Liennard  Rey,  tondeur,  la  tient, 
pour  le  présent;  —  Afo  jQhan  Roy  la  tient  pour  le  présent.  —  Néan^ 
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Item  plus  sur  la  maison  de  la  Jelianelle  dont  la  recognoissance 
est  cy  devant  insérée  et  se  confronte  en  la  maison  que  les  Brandons 
ont  acquise  de  Marlin,  et  led.  Marlin  l'acquit  de  feu  Anlhoine  Guil- 
labauld,  et  assise  aux  faulxbourgz  de  la  porte  du  Cliasteau,  d'une 
part,  ung  chemyu  public,  d'autre  part,  seigle,  rente,  troys  tourtes. 

—  Au  Chazan.  —  Néan. 

Item  plus  sur  une  grange  et  vergier  de  Liennard  Roy,  tondeur,  de 
Phellelin,  laquelle  se  confronte  au  chamyn  public  par  ou  len  va  de 
la  porte  de  Pisseloche  au  pont  Soubtre,  dune  part,  et  un  chemyn 
public  que  traverse  dud.  grand  cheriiyn  envers  les  Baudins  et  les 
Johaneaulx,  daulre  part,  a  la  maison  des  hoirs  feu  Jehan  Fradet, 
daulre  part,  seigle  rente,  une  tourte  de  lad.  value.  —  M^  François 
Tixier, 

F"  15.  —  Item  sur  les  hoirs  de  Pierre  Faure,  demourans  aux  faulx- 
bourgs  de  la  Font  a  la  Neau  a  Felletin,  tant  a  cause  de  la  maison  ou  ilz 
demeurent,  confrontant  a  la  maison  de  Ballagas,  dune  part,  la  rue 
publique  par  ou  len  va  de  Felletin  aux  molins  fariniers  de  Monsei- 
gneur le  conte,  que  aussi  sur  ung  pré  quilz  ont  audessus  du  molia 
de  mond.  seigneur,  et  auquel  pré  ilz  ont  joingt  partie  du  communal 
de  la  ville,  ainsi  que  appart  par  lettres  cy  devant  insérées  ;  en  tout 
et  par  tout,  une  tourte  et  ung  quartier  de  pain.  —  François  Not. 

Item  plus  sur  une  maison,  laquelle  fust  de  feu  Jehany  de  las 
Maisons,  et  fit  la  recognoissance  quest  cy  devant  insérée  ;  laquelle  a 
présent  occupe  Liennard  Montfrand  dit  Pasnault,  et  se  confronte  a 
la  maison  que  fust  de  Jacniet  Allary  et  par  le  présent  est  es  hoirs  de 
feu  Jehan  Vargnaut,  dune  part,  et  la  rue  publique  par  ou  len  va  de 
Felletin  au  pont  Soubre  (1),  dautre  part,  seigle  rente,  une  tourte. 

—  Les  Caraulx. 

Item  Micheau  Sourdou,  cardeur,  de  la  ville  de  Felletin,  seigle, 
rente,  ung  quartier  de  pein  par  raison  et  cause  dune  maison  quil  a 
assise  à  Felletin  joignant  a  la  murralhe  au  près  de  la  porte  de  Pisse- 

(1)  Le  pont  Soubre  est  appelé  aujourd'hui  pont  Roby. 
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loche,  ainsi  que  se  confronte  entre  la  rue  publicque,  dune  part,  là 
maison  de  Liennard  Bignat,  dautre,  et  la  maison  de  Jabot,  dautre 
part  ;  somme,  ung  quartier  de  tourte.  —  A  présent  la  tient  messire 
Micheu  Darque. 

Il  a  recognu.  —  Item  Eslienne  Sillat  demeurant  a  las  Geofrias^ 
ainsi  que  len  va  de  Fellelin  a  Beauinonl,  seigle,  rente,  une  tourte 
et  deraye,  par  raison  a  cause  dune  sienne  terre  assise  au  teiTitoire 
de  las  Joufreas  au  devant  de  sa  maison  ou  il  demeure,  ainsi  que  se 
tient  et  se  confronte  entre  deux  chemyns  publicques  per  lesquieulx 
len  va  de  Felletin  a  Beaumont,  de  deux  parties,  ung  autre  chemyn 
public  que  treverse  au  Bousquet,  dautre  part,  et  la  terre  des  preb- 
tres  de  Beaumont,  dautre  part  ;  —  A  présent  la  tient  François  Marys- 
sard. 

F"  16. 


TEM  Jacmelon  et  Jehan  Tourtons,  frères,  bourghois  de  la 
ville  de  Fellelin,  fils  et  héritiers  de  feu  Jacques  Tourton,  a 
cause  de  certaines  terres  de  la  ville  que  sont  en  cest  pré- 
sent terrier  au  devant  des  présentes  confrontées,  et  des- 
quelles leur  feu  père  fist  la  recognoissance  a  la  ville,  et 
lequelles  ilz  ont  conjoinctes  a  leur  herilaige  de  Padar- 
neix,  et  en  ung  ort  quon  appelloit  anciennement  de  la 
Greilière  ;  seigle,  rente,  quatre  tourtes.  —  Néan. 

Item  sur  une  maison  laquelle  fust  de  Pierre  Pasquault  et 
4&^  i  a  présent  est  es  hoirs  de  feu  Rougier,  mas  laquelle  est 
^^^  assise  a  Chanlelobe,  et  led.  Pasquault  en  fit  la  recognois- 
sance cy  dessus  :  seigle,  rente,  une  tourte  ;  laquelle  se  confronte 
entre  la  rue  publicque,  d'une  part,  la  maison  de  Durand  Jouffre, 
d'autre  part,  et  une  autre  rue  que  traverse,  et  fait  lad.  maison,  coing 

et  carrefourt  entre  les  deux  rues.  —  Guillaume  [ .]  et  Tienne 

Brudon  la  tiennent  pour  le  présent.  —  Néan. 

Item  sur  ung  ouvreur  des  hoirs  de  Liennard  Jabot  assis  en  la  ville 
de  Phelletin,  ainsi  que  se  lient  et  se  confronte  en  la  rue  publicqua 
du  Marchedieu  de  Felletin,  le  cluchier  du  Mouslier,  d'autre  part,  el 
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ia  maison  de  Liennard  Monlfrand  qua  esté  des  Brugiers,  seigle,  rente, 
une  tourte.  —  Tienne  Jousset,  alias  Barbier,  la  tient  pour  le  présent  ;  — 
la  vefve  M°  Jehan  Roussel  la  tient  a  présent. 

Ilem  sur  Jehan  Meriguot  a  cause  d'une  terre  qu'il  a  acquise  de 
Jehan  Genlilot,  assise  au  terroir  de  Chiercharbonnel  et  dont  la 
recognoissance  est  en  cest  terrier  cy  devant  enserée,  seigle,  rente, 
troys  tourtes.  —  Simon  Silhat  lez  doit;  —  François  Moussard  la  tient 
pour  le  présent  [ ].  —  Néan. 

Item  sur  Jacques  et  Liennard  (mot  gratté),  marchans  de  la  ville 
de  Felletin,  par  raison  et  cause  de  leur  patrimoine  et  de  leurs  heri- 
taiges  que  leur  sont  advenus  par  la  succession  des  Maselliers  : 
seigle,  rente,  quatre  tourtes  de  lad.  value. 

F"  17. 

Item  sur  la  maison  et  herilaige  quilz  ont  acquis  de  feu  Jehan 
Chambon  assise  au  bout  des  faulxbourgz  du  Barry  de  la  Font  à 
lanel,  ainsi  que  se  confronte  en  la  rue  publicque  par  ou  len  va  de 
Fellelin  au  pont  Soubre,  dune  part,  et  le  pré  Gros  de  damier  : 
seigle,  rante,  une  Iourte  et  demye.  —  Chez  Pallier  :  —  Anthoyne  Roy 
a  recognu. 

Item  sur  Liennard  Pillonet  Faure  a  cause  du  vergier  que  fut  jadis 
de  Guillaume  Maleugne  et  est  de  la  fondalité  de  la  ville,  et  duquel 
lad.  Guillaume  fit  la  recognoissance  ainsi  quest  contenu  en  cest 
présent  terrier  cy-devant,  en  laquelle  led.  vergier  est  confronté  au 
longt  ;  et  emprès  le  decccs  de  lad.  Guillaume  Maleugne,  led.  vergier 
advint  à  Liennard  Duraille,  lequel  la  donné  a  Saint-Jehan  du 
Ballet  (1)  en  faisant  la  fondacion  de  lad.  vicairie,  et  le  vicaire  la 
assencée  perpétuellement  aud.  Liennard  Fillonnel  en  reservant  a  la 
ville  une  quarte  seigle,  rente,  ou  troys  tourtes  de  lad.  value.  — 


(1)  Dans  l'histoire  de  Felletin  par  M.  l'abbé  Pataux,  il  est  fait  men- 
lion  de  la  vicairie  de  Saint-Fiacre-du-Ballet  ;  mais  je  ne  trouve 
cité  aucun  bénéfice  sous  le  nom  de  Saint-Jean-du-^Ballet  dans  cet 
puvrfgc. 


--  ^5  - 

Gabriel  Souilex  le  tient  pour  le  présent.  —  Sainct  Seoury,  François  le 
Comte  et  Claude  Bost.  —  Saint-Jehan  du  Balet. 

Item  Guillaunii^  de  Saint-Cierges,  marchand  de  Felletin,  a  cause 
dung  vergier  quil  a  acquis  de  feu  Guillaume  Poffi,  assis  et  situé 
au  territoire  de  Chierbarbat,  ainsi  que  se  lient  et  se  confronte 
entre  le  vergier  des  hoirs  feu  Pierre  Roy,  d'une  part,  et  certain 
chemyn  public,  d'aulre  part,  seigle,  rente,  deniye  tourte,  et  la 
recognoissance  faite  par  led.  Poffi  est  en  ce  présent  terrier  cy  devant 
insérée.  —  Modo  tenet  Johannes  Ysardi  de  Philitinno. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 

Il  on  recognu.  —  Iiem  sur  ung  hoslel  et  maison  quest  au  marcier 
Fontfreide,  assis  au  fault  bourgt  de  la  Pisseloche,  ainsi  que  se 
confronte  entre  une  grange  de  Jehan  de  Chastaing,  d'une  part,  une 
grange  et  vergier  des  Bastiers,  d'aulre  part,  et  la  rue  publicque  par 
ou  len  va  de  la  porte  de  la  Pisseloche  au  pont  Soublre,  seigle,  rente, 
troys  quartiers  d'une  tourte  de  lad.  value.  —  Pierre  Roy  au  faubourg 
de  la  Pissaloche.  —  Il  a  recognu  de  nouveau, 

A.  Bechon,  notaire.  —  Ainsi  est. 

F"  18. 

Le  Cros  Biirtault  (l) 

Die  décima  quinta  raensis  decembris,  anno  domini  millésime 
quadringenlesimosepluagesimo  seplimo,  presenlibus,  domino  Leo- 
nardo  Jullandi,  prespilero,  et  Pelro  Pailheionis,  testibus,  persona- 
Hier  constiluti,  Jacobus  de  Nehomio,  Johannes  Durandi,  Leonardus 
Theoulerii  consules,  presentis  annale  ville  Phililini,  qui  gratis,  etc., 
pro  se  et  suis,  etc.,  et  pro  bono  ville  assensaverunt  perpetUo 
Nathali  de  Cros  Burlaul  et  domino  Anllionio,  ejus  frairi,  ibidem 
presenlibus  et  manucapienlibus  pro  Marciale  et  Jacobo  dicti  loci, 
absentibus,  etc,  videlicel  queiulam  fiindum  pro  convertendo  in 
agricultura  silum  in  territoria  de  lasNodiens,  conlinens  Iresquartas 

(1)  Cros-Burtault,  commune  de  Moulier-Rozeille. 
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teite  vel  circa,  qui  (confrontantur)  in  territoria  vulgariter  nuncupata 

de  lorl  Deonis  ( ),  ex  una  parte,  et  terras  de  la  Nodiens, 

ex  alia  parte,  et  terram  dictorum  aFsensatariorum,  ex  alia,  et  lerratn 
Pelri  Goumeli,  ex  alia  parte,  et  hoc  sub  annuo  et  perpetuo  censu 
unius  quarle  siliglnis,  mensure  Philitlni,  solvendo  in  quolibet 
augusto  ;  devestientes,  etc.,  inveslientes,  etc.,  nichiljuris,  etc.,  ... 

precario,  proniiserunt  non  venire  etc., 

cum  dicta siliglnis,  dicti  assensalarii 

solvere  promiserunt  etc.,  obligaverunt,  elc,  juraverunt,  etc., 
compelli  voluerunt,  etc.,  pro  cujus  marchie  et  oflicialis  lemovicensis 
litteras  concesserunt  sub  sigillo  marchie  et  dicti  consulatus  in  meliori 
forma. 

A.  Bechonis,  notarius,  recepit. 


f 


ELLETIN 


Premièrement  Jacmeton  et  Pierre  Beraigne,  frères,  et  ung  chacun 
d'eulx  par  soy  et  l3s  siens,  de  leur  bon  grè  et  certaine  science,  ont 
congneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  des  Charités  de 
Pheletin  trois  quartes  de  seigle,  mesure  de  lad.  ville,  que  ont  assi- 
gné et  assitué  sur  le  lieu  de  las  Champs  que  tient  Cledela. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Il  on  recognu.  —  Item  en  et  sur  le  lieu  de  Jehan  de  Gradeys, 
une  quarte  seigle  de  annuelle  rante. 

Bechonis. 

Il  on  recognu.  —  Item  sur  le  lieu  du  Chassaign,  paroisse  de  la 
Noaille,  que  tient  Jehan  dud.  lieu  du  Chassaign,  une  emine  de  seigle 
et  une  emine  davoyne,  chacun  an.  —  Le  village  du  Chassaign  a. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 
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Item  Guillaume  du  Bignat  sur  son  hostel  situé  dans  la  vîiîe  de 
Fellelin  entre  lostel  de  Jacques  Barjon,  dune  part,  et  lostel  de  ceux 
de  Saint  Anthoine  de  la  Chassaigne,  dautre  part,  a  cause  desd. 
charités,  une  quarte  seigle,  rante.  —  Messire  Anthoine  Renusson. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  la  Penelle,  femme  feu  Thomas  Maloegne,  a  cougneu  et  confessé 
a  devoir,  chacun  an,  a  cause  d'une  porral  situé  au  territoire  de 
lospital,  quatre  tourtes,  rante.  —  Vl^  {six  sols);  —  Las  Pouraulx. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

F-»  19. 

Item  Margarite,  femme  feu  Jehan  Lefaure  de  la  Font,  a  cougneu 

a  devoir,  chacun  an,  a  cause  de  certain  Coustis  et  porral  situés  au 

territoire  de  la  Font  amprès  lostel  ou  elle  demeure,  troys  quartiers 

de  tourte  de  rante.  —  Clies  Fumouze. 

Jehan  Bechon. 

Item  Jehan  Brandon,  bourgoiz  de  Felletiii,  a  cougneu  a  devoir, 
chacun  an,  ausd.  charités,  cest  assavoir  sur  son  hostel  du  Chastel 
situé  entre  l'ostel  Pierre  Jarguat,  dune  part,  et  le  vargier  maistre 
Amyon  Soujly,  dautre  part,  et  les  rues  publiques  a  deux  couslés, 
ung  setier  seigle,  rante.  —  Léonard  Barbon  la  doit;  —  Glaude  du  Mas. 

Item  plus  a  cause  de  son  hostel  ou  il  demeura,  lequel  est  situé 

entre  lostel  Pierre  Petit  Bonichon,  dune  part,  et  ung  aultre  sien 

hostel,  daultre  partie,  et  la  rue  publique  que  len  va  a  la  porte  de 

la  Pelletarie,  dautre  part,  une  tourte  et  demye,  chacun  an,  rante.  — 

Chez  Paraton. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

11  on  recognu.  —  Item  Guillaume  Mignon,  marchant  de  lad.  ville, 
a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  de  sa  moyson  ou  il  demeure, 
laquelle  est  situé  dans  lad.  ville  entre  lostel  de  Margarite  Bastiere, 
femme  de  Pierre  du  Groulart,  alias  la  Fortune,  dune  partie,  et  lostel 
Pierre  Ghouvel,  dautre  partie,  et  les  rues  publiques  d'ua  cousté  et 


—  78  — 

dautre,  cest  assavoir  une  emine  seigle  de  annuelle  et  perpétuelle 
rente.  —  Léonard  du  Chiron  la  doit,  et  tient  lad.  maison  de  présent 
M^  Antiwine  du  Chiron. 

Jehan  Bechon.  —  lia. 

Item  Laurence,  fille  feu  Pierre  Fendilh,  a  présent  femme  de  Pierre 
Seguyn,  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  une  quarte  seigle,  rante, 
assise  sur  deux  orts  siens,  Tun  ort  assis  au  Puy  au  Riou,  et  lautre 
au  territoire  du  Mazeaux  amprès  lort  de  Jacmeton  Teolier,  dune 
part,  et  lort  de  la  conception  Notre-Dame  (1),  dautre  part.  — 
Chies  Fesdeau. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Symon  Fouchier  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  de 
la  moyson  que  feu  de  Capche  Meaille  (2),  laquelle  a  présent  est 
sienne  et  laquelle  est  situé  amprès  lostel  des  hoirs  feu  Liennard 
Barjon,  dune  part,  et  lostel  Jehan, Gentillot,  dautre,  cinq  quartes 
seigle  de  rante  perpétuelle.  —  Jozey  Chouveau  la  doibt  et  tient  lad. 
maison  a  présent;  —  Anthoine  Besse  la  tient  a  présent,  il  a  recognu  un 
setier. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Valérie,  femme  feu  Pierre  Genre,  comme  Intéresse  de  ses  enfants, 
de  son  bon  gré  a  cougneu  et  confessé  a  devoir  un  sexlier  seigle, 
rante,  assis  sur  ung  hostel  sien  situé  en  la  plasse  publique  de  Felle- 
tin  entre  ung  hostel  de  Jean  et  Jacmelon  de  Nehon,   frères,  dune 


(1)  Notre-Dame  de  la  Conception  était  le  titre  d'une  vicaine  qui 
aurait  été  fondée,  d'après  M.  l'abbé  Palautl  (Histoire  de  Felletin, 
p  159),  vers  l'année  1480  ;  mais  l'iiidication  de  cette  vicaine  dans  ce 
passage  du  terrier  tend  à  prouver  que  son  origine  est  plus  ancienne. 

(2)  Ce  nom  de  Capche  Meaille  dont  la  forme  paraît  étrange  à 
prime  abord  est  au  contraire  essentiellement  d'invention  populaire,  et 
devrait  être  écrit  crtc/ie-jnaii/e.  On  dirait  dans  le  même  sens  cachc- 
denier  pour  désigner  un  avare  qui  met  dans  une  cachette  les  plus 
menues  pièces  de  monnaie  :  une  maille,  un  denier. 
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part,  et  les  rues  publiques  a  deux  coustés.  —  [ ],  relent, 

la  lient. 

Jehan  Bechois.  —  Ita. 

Item  honorable  et  religieuse  personne  frère  Jehan  Mourin,  prieur 
de  Fellelin,  a  cougneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  de 
send.  prieuré,  cinq  quartes  seigle,  rante.  —  M.le  prieur  a  recougneu. 

Jehan  Bechon.  —  lia. 
F»  20. 

Item  Jehany  les  Moysons  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  une 
tourte,  rante,  assise  sur  l'orroir  ou  il  demeure,  lequel  est  situé  en  la 
rue  basse  de  la  fontaine  a  lanel  entre  une  moyson  de  Jacmet  Alary, 
dune  part,  et  ung  hoslel  de  Martin  Rodaric,  daulre,  et  la  rue  publi- 
que publique  pour  laquelle  len  va  envers  le  pont  Soubra.  —  Les 
Au  roux  au  faubour  de  la  Fon. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Jehan  Methon,  bourgoiz  de  Felletin,  a  cougneu  a  devoir, 
chacun  an,  deux  tourtes,  rante,  assises  sur  certaines  chouchières 
situées  aniprès  son  molin  que  feut  de  Jarrissons,  et  a  présent  pos- 
sède et  exploicte  Guillaume  de  la  Villausse,  situé  sur  la  rivière  de 
Croze.  —  Ciiiez  les  Rioout  ;  —  ils  ont  reconnu  [ ] 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Pierre  Jarguat  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  une  quarte 
seigle,  rante,  assise  sur  ung  hostel  sien,  de  novel  édiffié,  situé  au 
chastel  de  Felletin  entre  ung  hostel  de  Jehan  Brandon,  dune  part,  et 
ung  autre  hostel  dud.  Jarguat,  daulre  part,  et  ung  vergier  maistre 
Amyon  Soully,  dautre  part,  et  la  rue  publique  de  devant,  dautre 
part.  —  Jacques  Sallendroze  [ ]  ;  —  Anthoine  Lefare. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Jehan  Le  Jeune  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  une  quarte 
seigle,  rante,  assise  sur  une  pourrai  sienne,  situé  amprès  une  pourrai 
de  Thomas  le  Barbier,  dune  part,  et  une  pourrai  de  Jacmet  Robbert, 
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dautre,  et  le  foussé  de  la  Beytour,  le  chemin  publique  entre  my, 
dautre  partie.  —  Néan. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Jehan  Petit  Silhat  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  une  tourte 
rante,  assise  sur  son  hostel,  lequel  est  assis  au  chastel  entre  ung 
hostel  de  Pierre  Silhat,  son  frère,  dune  partie,  et  lostel  des  hoips 
Coronet,  daulre  parlie,  et  la  rue  publique  par  laquelle  len  va  a  la 
pourte  du  chastel,  dautre  partie.  —  Néan. 

Jehan  Bechon.  —  lia. 

Item  Jaquez  Torton  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  une  tourte, 
rante,  par  cause  dun  ort  assis  au  territoire  de  Padarnés,  a  la  couste 
la  Mogo,  entre  ung  ort  de  maislre  Pierre  Barrachin,  dune  parlie,  et 
le  chemin  publique,  dautre  parlie,  et  le  pré  des  preslres  de  Beaul- 
moiit,  dautre  partie.  —  Néan. 

Item  plus  doit  led.  Jaquez  une  quarte  seigle,  rante,  assise  sur  son 
ort  de  la  Grelieyre,  lequel  est  situé  entre  ung  pré  de  Jehan  et  Jac- 
meton  de  Nehon,  frères,  dune  part,  et  ung  ort  de  Jehan  et  Durand 
Coyrat,  frères,  daulre  part,  et  le  chemin  publique  que  len  va  au 
lieu  du  Crous.  —  Néan. 

Jehan  Bechon,  —  Ita. 

Item  Jehan  Chouvel,  bourgoiz  de  Fellelln,  a  cougneu  a  devoir, 
chacun  an,  ung  quarton  de  seigle,  rante,  comme  hirilier  de  feu 
Johanyquot,  assis  sur  tous  les  biens  dud.  feu  Johanicot,  lesquieulx 
il  tient.  —  Les  Chauveaii. 

Jehan  Bechon. 

Il  a  recognu.  —  Item  Guillaume  Poffin  a  cougneu  a  devoir, 
chacun  an,  demy  tourte  a  cause  dune  porral,  que  fut  de  Jabot, 
assise  au  territoire  de  Chier-Barbat  entre  lort  de  Pierre  Roy,  dune 
parlie,  et  le  chemin  publique,  daulre.  —  Claude  Hellie. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 
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Item  Guillaume,  femme  feu  Guillaume  Malogne,  a  cougneu  et 
confessé  a  devoir,  chacun  an,  a  cauze  dune  porral  situé  au  terri- 
toire de  la  Bierge  entre  un  vargier  de  Mondon  a  Jasses,  dune  partie, 
et  une  porral  des  hoirs  feu  Thomas  Maloegne,  dautre  part,  et  le  che- 
min public  pour  lequel  len  va  envers  Beaumont,  dautre  part,  cest 
assavoir  une  quarte  seigle  et  une  torle  ranle,  a  cause  desd.  charités. 
—  La  Pouraud  ;  —  Glaude  Bos  ;  —  5'  Jehan  du  Ballet. 

Jehan  Bschon.  —  Ita. 

Jehan  Bernadet  de  Chantalobe  de  son  bon  gré  a  cougneu  a  devoir, 
chacun  an,  troys  quartes  de  seigle,  rante,  assises  et  situés  sur  tout  le 
héritage  quil  tient  de  la  Mont  Rochlèyre,  lequel  est  situé  au  terri- 
toire de  Chantalobe,  et  en  ses  appartenances  et  sur  certains  prés 
dud.  héritage  situés  au  territoire  des  Ghazaux  sur  Testangn  de 

Lafaye.  —  Les  Diverneresses. 

Johannes  Bechonis.  —  Ita. 

Item  Jacmeton  Ghouvel,  bourgoiz  de  Felletin,  a  cougneu  a  devoir, 
chacun  an,  demy  torte  de  rante  assise  sur  une  terre  et  pré  quil 
acquis  de  Nouel  (1)  de  Jehan  Beourin  et  de  son  frère,  située  au  ter- 
ritoire de  sur  le  pré  Golorabier,  entre  une  terre  et  pré  dud.  Nouel 
Beourin,  dune  part,  et  ung  pré  de  Jehan  et  Jacmeton  de  Nehon, 
frères,  dautre  part,  et  le  chemin  publique  que  len  va  a  Beaumont, 
dautre  part.  —  Joseph  Chouveau. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Jehan  Genlillot,  merchant  de  Felletin,  a  cougneu  et  con- 
fessé a  devoir,  chacun  an,  une  quarte  de  seigle  assise  sur  ung  ort 
situé  au  territoire  du  Chier  Gherbonelh  jouxte  une  autre  pieça  de 
terre  dudit  Jehan  Gentilof,  dune  part.  —  Néan, 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 


(1)  J'ai  pris  d'abord  Nouel  dans  le  sens  de  novel,  c'est-à-dire 
récemment;  mais,  comnie  on  lit  ensuite  Nouel  Beourin,  je  fais  de 
Nouel  un  prénom. 
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Il  on  recognu.  —  Pierre  du  Mur,  bourgoiz  de  Felletin,  a  cougneu 
et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  ausd.  charités,  une  eraine  de  seigle 
rante  assise  sur  son  liostel  situé  dans  la  ville  de  Felletin,  près  de  la 
pourte  de  la  Pelletarie,  entre  lostel  de  Jacmelon  de  Nehon,  dune 
partie,  et  Toslel  Johanne  Bechoune,  femme  de  Pierre  Pelit  Bonichon, 
dautre  paitie,  et  la  rue  publique  pardevant,  par  laquelle  len  va  a  la 
pourte  de  la  Pelletarie,  daulre  partie.  —  Flurimond  Lecompte  tien 
ladicte  maison  de  présent  et  doit  lad.  emine  seigle;  —  Modo  est  Anthonii 
Perichonis. 

Recougnu.  —  Item  doit  plus  led.  Pierre  du  Mur  une  quarte  de 
seigle,  rante,  assise  sur  une  porral  sienne  jouxte  le  foussé  delà 
Pelletarie  entre  une  porral  de  Thomas  Baslier,  dune  partie,  et  la 
porral  Jacmet  Robbert,  dautre  partie,  et  le  chemin  public  que  len  va 
au  pré  Colombier,  dautre  partie.  —  Danit  ;  —  Néan. 

Item  doit  plus  led.  Pierre  du  Mur  quatre  tortes,  rante,  assises  sur 
ung  pré  que  fut  de  Pierre  Silhat,  situé  devant  la  fontaine  de  les 
Escures  entre  ung  pré  que  feut  des  hommes  de  la  Chain  et  le  che- 
min public  que  len  va  au  pont  Soubtre,  daulre  part.  —  Les  Filias  ;  — 

Néan, 

Jehan  Beciion.  —  Ita. 

Item  Pierre  Pasqual  doit  une  torte  par  sa  mayson,  laquelle  il  a 

quitté,  et  par  ainsi  vacat. —  Modo  tenent  heredes  Rogerii  [ ] 

et  debent  dictant  turrendam  consulibus;  —  Néan. 

F°  22. 

Item  Catherine,  fdie  feu  Estienne  Petiton  de  Felletin,  a  cougneu 
a  devoir,  chacun  an,  une  quarte  de  seigle,  rante,  assise  sur 
une  porral  sienne  situé  au  territoire  du  Chastel  entre  et  lenent  a 
lostel  darriers  de  lad.  Catherine,  dune  partie,  et  la  terre  ou  place  de 
Nardon  Baslier,  dautro  part,  et  la  terre  et  maison  de  Jehan  Boni- 
chon, alias  Menut,  dautre  partie.  —  Néan. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 
Item  Anthoine  Guilhabaud  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  si 
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cause  dune  porral  sienne  situé  au  teriitoîre  des  Chazaulx  entre  unô 
moyson  de  Pierre  Jehanet,  dune  partie,  et  une  porral  de  Anthoyne 
la  Veyssicr,  daulre  partie  :  une  torte  et  demye,  rante.  —  Les  Chau- 
veau;  —  Modo  est  Marcialis  et  Johann is  Brandonis. 

Item^doit.plus  le  1.  Antiioine  une  torte,  rante,  a  cause  de  lostel  que 
feut  de  Pierre  Morelli  quil  a  apresent,  lequel  est  situé  au  chastel 
entre  le  vargier  de  Guillon  Paroton,  dune  partie,  et  lostel  de 
Michèle,  fille  de  feue  Johanete  Mirache,  d'autre  part,  et  la  rue 
publique  que  len  va  a  leschale  de  la  muraille,  dautre  parlie.  — Modo 
est  domini  Jacobi  de  Domibus  et  suorum  consortium  ;  —  Néan. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Pierre  Teste,  baslier(l)  de  Felletin,acougneu  a  devoir,  cha- 
cun an,  quatre  tortes  et  demy,  rante,  assises  sur  ung  sien  ort  situé  au 
territoire  des  Plas-de-Iîeaumont  entre  ung  pré  de  Jacmeton  Fores- 
tier, dune  partie,  et  une  terre  de  lospital,  dautre  partie,  et  le  che- 
min pour  len  va  devers  Beaumont  a  la  Guasne  de  feu  Pierre  Helyas, 
dautre  partie.  —  Néan. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Leonarde  Bizone,  heretière  de  Helys  de  la  fontaine  du 
Lyaport,  a  cougneu  a  devoir,  chacun  an,  troys  tortes,  rantes,  assises 
sur  le  champt,  ortz  et  poralx  du  Lyaport,  situez  aud.  territoire  du 
Lyaport,  tenant  en  le  grantcharapt  de  la  Faye,  dune  part,  et  sur  une 
aultre  porral  pousée  aud.  territoire  entre  une  porral  de  Guonisson 
dud.  lieu  du  Lyaport,  dune  partie,  et  ungs  coustis  et  porral  advenus 
a  mon  seigneur  le  conte  de  la  Marche,  dautre  part.  —  Et  lesquelles 
a  promis  poier,  chacuns  ans,  a  la  feste  de  lascencion,  a  cause  que 
dessus  et  concédé  lettres  en  la  meilleure  forme  soubz  la  chancel- 
lerie de  la  Marche,  avec  renunciation,  etc.  obligation  etc.,  corapulsion 
etc.  ;  présens  :  Jehan  de  Nehon,  borgeis,  et  Anlhoine  Chabassier  de 


(1)  Baslier,  «  ouvrier  qui  fait  et  vend  des  bâts  de  mulets  et  d'autres 
bôles  de  sommes  ».  Dictionnaire  de  Trévoux, 
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Felletîn,  tesmoinz  ad  ce  appeliez,  le  pénultième  jour  de  raay  lan  mil 
ii^'^lx.  —  Modo  est  Jacobi  Chouveau  peracquisitionem. 

J.  Deaulx  recepit. 
Bechonis  recepit  cunsillio  notarii. 

Il  ont  recognu.  —  Item  Jehan  Robyn  Peytilhat,  mosnier  des 
molins  fariniers  monseigneur  le  conte  de  la  Marche,  a  cougneu  et 
confessé  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  desd.  molins  fariniers,  les- 
quieulx  il  tient  a  présent,  ausd.  charités  de  Felletin  troys  sextiers 
seigle,  rante,  et  lesquieulx  il  a  accousturaé  a  poyer,  ung  chascun  an, 
sans  nul  débat  ne  contrediction  tant  qnil  ha  demeuré  en  lad.  \ille 
tenant  lesd.  molyns.  —  Les  Moulins  du  Roy. 

Johannes  Bechonis.  —  Ita. 

Item  Jehan  et  Anthoine  Peyrichon,  merciers,  frères,  a  présent 

demourans  à  Fellelin,  ont  cougneu  a  devoir,  ung  chacun  an,  une 

tourte,  rante,  assise  sur  une  porral  que  fut  de  feu  noble  homme 

Guillon  de  Maignat  (1)  et  de  présent  de  ma  dame  Jehanne,  sa  fille  ; 

laquelle  ils  tiennent  situé  amprcs  le  foussé  de  lad.  ville,  ung  chemin 

entreray,  entre  une  terre  de  Jacmot  Deschamps,  d'une  part,  et  le 

pré  et  terre  de  Guillon  Perroton,  dautre   part,  et  le   ruisseau   que 

vient  de  la  Poischerie  Jehan  Mourin,  d'autre  part.  —  M^  Anthoine 

Thoumas. 

Johannes  Bechonis.  —  Ita. 

F»  23. 

Item  Thomas  le  Barbier  (2)  de  Felletin  a  cougneu  et  confessé  a 
devoir,  chacun  an,  nusd.  Chant^'Z  une  quarte  de  seigle,  rante,  a 
cause  d'une  porral,  laquelle  il  tient  pour  accense  de  mes  seigneurs 
les  conssoulz  de  Fellelin  pousée  au  territoire  de  la  Pelletarie  entre 
une  porral  des  hoirs  Pierre  Genre,  d'une  part,  et  la  porral  de  Jehan 

(1)  Magnat-Lestrange,  canton  de  la  Courtine. 

(25  J'écris  le  Barbier  avec  un  grand  B,  parce  que  je  le  considère 
ici  comme  étant  nom  pi'opre,  bien  que  le  texte  manuscrit  porte  un 
petit  b  en  écriture  minuscule. 
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Lejeune,  d'autre,  et  la  porral  des  hoirs  Beourin,  d'autre  part,  et  lé 
chemin  public,  dautre  partie.  ~  Las  Pourats. 

Johannes  Bechonis.  —  Ita. 

Item  Jehan  Bonnet,  bochier  de  lad.  ville  de  Felletin,  a  cougneu 
et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  une  quarte  de  seigle,  rante,  assise 
sur  une  porial  situé  au  territoire  de  la  Pelletarie  entre  une  porral 
des  hoirs  Jehan  Maloegne,  d'une  partie,  et  une  porral  de  Jacmet 
Robbert,  d'autre  partie,  et  une  porral  de  Perrinet  Chamela,  alias 
Choussetier,  dautre,  et  une  porral  par  dessus  de  Jehan  Beourin  et 
ses  consors,  d'autre  partie. 

Johannes  Bechonis.  —  Ita. 

Item  Jehan  Guayte,  hiritier  de  feu  Pierre  Johanel,  a  cause  de 
Guillamette,  sa  femme,  et  Margarite,  sa  sœur,  filles  dud.  feu  Johanel, 
a  cougneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  a  cause  desd.  charitez 
une  quarte  seigle,  rante,  assise  et  situé  sur  ses  maisons,  et  laquelle 
est  pousée  entre  une  porral  de  Pierre  Chouvel,  dune  partie,  et  une 
grange  et  porral  de  Anlhoyne  Guilhabaud,  dautre,  et  le  chemin 
publique  allant  de  la  porte  du  chastel  au  pont  Soubtre,  dautre  partie. 
—  M^  François  Tissier  ou  les  Mirabeau  ;  —  Jehan  IVlirabeau;  —  IVIon- 
sieur  ;  —  Néan. 

Johannes  Bechonis.  —  Ita. 

Item  Pierre  Chouvel,  bourgeois  de  Felletin,  a  cougneu  et  confessé 
bien  et  loualment  a  devoir  une  tourte,  rante,  assise  et  situé  sur  ung 
ort  qu'il  a  acquis  des  hiritiers  Blanchon,  situé  au  territoire  du 
Chazaux  entre  une  terre  de  Jehan  Brandon,  dune  partie,  et  une 
terre  de  la  vicairie  de  Saint-Jehan  du  Balet,  dautre  partie,  et  les 
chemins  publiques  dessus  et  dessoubz,  dautre  partie.  —  Lasctiant 

dernier  la  grange  de  [ ]  Ciiauveau. 

Jean  Bechon.  —  Ita. 

Item  Jacmet  Robbert,  bourgois  de  Felletin,  a  cougneu  et  confessé 
a  devoir,  chacun  an,  a  cause  desd.  Charités,  sep  fortes,  c'est 
assavoir  :  troys  fortes  a  cause  d'un  vargicr  situé  entre  une  porral 
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de  Jehan  Lejeune,  d'une  partie,  et  une  porral  de  Jehan  Brunet,  la 

guorse  entremy,  dautre  partie,  et  la  porral  de  Jehan  Beourin  et  ses 

consors,  dautre  partie,  et  les  autres  quatre  tourtes  a  cause  de  la 

succession  de  feue  la  Bone  Chounete,  et  lequel  ensemble  les  hoirs 

de  feu  messire  Guillaume   Mourin,   assis  et  situés  sur  certaines 

terres  situés  au  territoire  la  Val.  —  La.  Vaut,  paroisse  de  [ ] 

Beaumont  de  Felletin. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  a  plus  cougneu  a  devoir  led.  Jacmet  Robhert  ausd.  Charités 
une  torte  et  demy  a  cause  de  lostel  de  les  bocheries  situé  dans 
lad.  ville  entre  ung  hostel  de  Raymond  a  Jassés,  une  coursière 
entremy,  dune  part,  et  lostel  de  Jacmet  Alary,  dautre  part,  et  un 
autre  hostel  dud.  Jacmet  Robbert,  dautre  partie,  et  la  rue  publique 
a  deux  coustés,  dautre  partie.  —  Jehan  et  François  Mirabeaulx  la 
tiennent;  —  a  présent  la  tient  François  Besse. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 
F»  24. 

Il  a  recognu.  —  Item  Jehan  Roy,  tondeur,  de  Felletin,  a  cougneu 

et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  une  torte,  rente,  a  cause  dune  grange 

et  ort  acquis  de  Danton  Johanel,  assis  au  territoire  de  Pissaloche 

entre  la  moison  dud.  Danton,  dune  part,  et  le  chemin  publique, 

dautre  part,  et  les  terres  dud.  Jehan  Roy,  dautre  partie.  —  Claude 

Roy,  dict  Sezon,  la  tient  a  presant. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  Toland  Brunet,  marchant  de  Felletin,  par  soy  et  les  siens  a 
cougneu  a  devoir,  chacun  an,  Iroys  quartons  de  seigle  a  cause  de 
deux  ortz  conligus  situés  au  territoire  de  la  Fêta  en  allant  au  Croux 
entre  un  ort  de  Pierre  Feydelh,  dune  partie,  et  ung  autre  ort 
dud.  Feydelh,  dessoubz,  dautre  partie,  et  le  chemin  que  len 
va  aud.  lieu  du  Croux,  dautre  partie.  Et  lautre  ort  est  situé 
aud.  territoire  entre  une  terre  de  Pierre  Pasquinot,  dune  partie,  et 
une  autre  terre  de  Catherine  Pasquinot,  dautre  partie,  et  led.  che- 
min publicque  que  len  va  aud.  lieu  du  Croux,  dautre  partie.  — 
Néant. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 


Item  Jehan  Gualapy  a  cougneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an, 
demy  torte  en  et  sur  touz  et  chacuns  ses  biens.  —  Ches  Coyrat;  — 
François  Di ver ner esse  a  reconnu. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Recognu.  —  Item  Jehan  et  Jacques  Pasquet,  bourgeois  de  lad, 
ville  de  Felletin,  ont  cougneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  a 
cause  de  la  moyson  de  Michel  Meret,  laquelle  lesd.  frères  ont 
convertie  en  leur  pré  de  Pras  Croux  assis  aud.  territoire  de  Pras 
Croux  entre  le  pré  du  prieur  de  Felletin,  dune  parlie,  et  le  pré  des 
hoirs  de  feu  Methonet,  dautre  partie,  cest  assavoir  ung  quarton  de 
seigle.  —  Les  hoirs  a  M^  Jelian  Gippoulon  la  tiennent  a  présent. 

Jehan  Bechon.  --  -  Ita. 

Il  on  recognu.  —  Item  Jehan  Petit  de  las  Combas  a  présent  demeu- 
rant au  Mas  a  Chanbon,  paroisse  de  Beaumont,  par  soy  et  ses 
frères  a  confessé  a  devoir,  chacun  an,  cest  assavoir  :  deux  sextiers 
et  tortade,  seigle,  a  cause  du  tenement  du  Chier  a  Silhat,  paroisse 
de  Saint-Quentin,  lequel  il  tient  possède  et  exploite  a  présent. 

Item  est  assavoir  que  pour  ce  que  led.  Jehan  Petit  devoit  plus 
troys  quartes  d'avoyne,  rante,  chacun  an,  a  cause  dud.  lieu,  que 
pour  icelles  troys  quartes  d'avoyne  et  lad.  lourtade,  il  poyera,  chacun 
an,  une  quarte  seigle,  rante,  car  ainsi  la  voulu  et  a  consanti. 

Item  plus  a  confessé  a  devoir  led.  Jehan  Petit  de  las  Combas  une 
emine  seigle  a  cause  du  mas  à  Silhat,  paroisse  du  Moutier  de 
Felletin,  ung  chacun  an,  randuable. 

Ilem  au  tenement  Assilhat  amprès  le  Chier,  parroisse  de  Saint- 
Quentin,  une  quarte  de  seigle,  chacun  an,  randuable.  —  Le  village 
des  Combes. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Item  honneste  fename  Valérie  Janelle,  femme  de  discret  homme 
Pierre  Robbert,  bourgois  de  Felletin,  a  cougneu  et  confessé  a 
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devoir,  chacun  an,  une  quarte  seigle  sur  touz  ses  biens  a  cause  et 
pour  le  laiz  de  son  ayoul,  de  annnuelle  rante.  —  Néant. 

Jehan  Bechon  ;  —  Ita. 
F"  25. 

Item  la  Catherine  Blanchone  a  cougneu  et  confessé  a  devoir,  cha- 
cun an,  troys  tourtes,  rante,  a  cause  de  son  hoslel  situé  dans  lad. 
ville  de  Felletin,  entre  lostel  de  Jacmol  Deschamps,  dune  partie,  et 
la  rue  publique  a  deux  coustés,  dautre  partie,  et  lostel  de  Parrinet 

Coullon,  dautre  partie. 

Jehan  Bechon  ;  —  Ita. 

Item  Liennard  Bastier  a  cougneu  et  confessé  a  devoir,  chacun  an, 
troys  tourtes,  rante,  a  cause  dune  porral  assise  au  chastel  entre  loslel 
et  porral  de  Petiton  et  le  chemin  publique  par  lequel  len  passe 
ampres  le  vargier  Pierre  Roy,  dautre  partie,  et  lostel  que  a  présent 
est  de  Rogier  Mas,  dautre  partie.  —  Le  jardin  qui  est  aj  ë^jr.icr 
lesglise  du  Chasteau,  que  a  presant  M.  le  D^  Durand  tient. 

Jehan  Bechon;  —Ita. 

Item  Thomas  Bastier,  marchand  de  lad.  ville,  a  cougneu  et  con- 
fessé a  devoir,  chacun  an,  six  tourtes,  scet  assavoi:*  :  troys,  a  cause 
dune  porral  assise  au  territoire  de  lospital,  entre  la  pourrai  de  Pierre 
Aliary,  dune  part,  et  la  porral  de  Pierre  du  Mur,  dautre  partie,  et 
la  porral  de  Jacqmet  Robbert,  dautre  partie.  —  Modo  est  Johannis 
Roberti. 

Et  les  autres  troys  tourtes,  par  cause  dun  ort  assis  au  territoire 
de  les  Cbauhnes  entre  ung  ort  des  hoirs  de  feu  Pasquinot,  dune 
partie,  et  ung  aultre  ort  de  Jehan  Faure,  alias  Duraille,  dautre 
partie.  —  IVIodo  est  Jacobi  Chouveou  ;  —  Néant. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 

Anthoine  Pasquet,  bourgoiz  de  Felletin,  de  son  bon  gré,  a  cougneu 
et  confessé  a  devoir,  chacun  an,  une  eraine  seigle,  mesure  de  Felletin, 
assise  sur  son  hostel,  auquel  il  a  présent  demeure,  confronte,  dune 
partie,  entre  lostel  de  messire  Jehan  Pasquinot,  preblre,  lequel  a 
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présent  est  a  Martin  de  Vernynat,  mercier,  dune  partie,  et  la  raaisori 
de  Jelianeta  [.  .(l). .]  Gliassaigne,  femme  de  Pierre  Deschamps,  la 
charriere  publique  entre  my,  dautre  partie,  et  la  cliarrière  publique 
en  laquelle  le  bestailh  se  rant,  dautre  partie,  et  les  hoslels  des  Rous- 
signoulx  darire,  dautre  partie.  —  Anthoine  Pasquet  et  Anthoine,  son 
nepveu,  la  tienent  a  présent;  —  Néant. 

Johannes  Bechonis.  —  Ita. 

Pierre  Roy,  bourgoiz  de  Felletin,  de  son  bon  gré,  a  cougneu  et 
confessé  a  devoir,  chacun  an,  ausd.  charitez  une  quarte  de  seigle, 
rante,  per  cause  dune  pourrai  situé  dans  lad.  ville  amprès  ung 
hostel  situé  au  Chaslel,  lequel  fut  de  Agnès  Gouibilhone,  et  amprès 
de  feue  Valérie,  femme  feu  Laurent  Janelle,  entre  la  pourrai  et 
maison  des  hoirs  de  feu  Beslyvergne  Bonichon,  d'une  partie,  et  la 
maison  de  la  femme  Danton  Peyroton,  dautre  partie,  et  le  vargier 
dud.  Pierre  Roy,  le  chemin  entre  ray,  daulre  partie.  —  Néant. 

Jehan  Bechon.  —  Ita. 
F»  26. 

Le  xvij«  jour  de  juillet,  lan  mil  iiij«clxxj«,  presens  ad  ce,  saiges 
hommes  Raymond  Ajasseix,  bourgois,  et  Pasquet  Hélie,  notaire  de 
Felletin,  personnellement  establis,  Lienard  Perraton,  Jacques  Chou- 
veau,  Guillaume  Pasquet  et  Malhivot  Bastier,  consuls  de  la  ville  de 
Felletin  par  cette  année,  lesquieulx  ont  assensé  apperpetuel  a 
Melhon  Relias  dit  Gueride  ung  lieu  de  chouchière  de  l'isle  des  com- 
munaulx  de  la  ville  de  Felletin,  situé  au  territoire  de  la  reviere  de 
Croze  entre  le  molin  de  Mathieu  de  Grandchier,  ainsi  que  sont  con- 
frontés l'eslau  (2)  du  molin  tanier  et  le  molin  mailharet,  et  ce  parle 

(1)  Ici  se  trouve  une  sorte  d'F  que  je  ne  sais  comment  traduire. 

(2)  L'eslau  doit  être  un  appareil  ou  un  ouvrage  de  maçonnerie  ser* 
vaut  à  conduire  l'eau  d'une  rivière  ou  d'un  étang,  suivant  les  cas,  jus* 
qu'au  moulin  que  cette  eau  met  eu  mouvement.  Le  mot  eslau  ne  se  ren- 
contre dans  aucun  lexique  de  moi  connu,  et  pour  en  déterminer  le  sens 
je  le  rapproche  du  mot  lapsus  employé,  dans  des  Conditions  analogues, 
dans  une  charte  de  l'abbaye  d'Aubignac  (11.  252),  de  1258,  et  que,  dans 
un  jugement  de  1447,  on  traduisait  par  lajjs  et  claps.  Or,  philologique* 
ment,  eslau  et  élaps  sont  un  seul  et  môme  mot, 

z 
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pris  et  somme  de  deux  tourtes  raisonnables  dannuelle  et  perpé- 
tuelle rente,  que  se  poyeront,  chacun  an,  aux  charités  deFelletin  de 
lascension  ;  et  ont  passé  lettres  en  toutes  clauses  necesseres  en  la 
meilleure  fourme.  —  Le  moliii  de  ches  le  Gras,  ii  tourtes. 

A.  Bechon,  notaire. 

Le  xiiij«  jours  de  mars,  lan  mil  iiijclxxvj,  prezens  Lois  de  Beaure- 
gard,  Toussainiz  de  Agny  et  Pierre  de  la  Villauxe,  personnellement 
establis,  Bertrand  Roy,  Jacques  de  Nehon  et  Nardon  Tuillier,  con- 
suls de  Felletin  et  prenens  en  main  par  maistre  Jehan  Durand,  aussi 
consul  de  lad.  ville,  lesquieulx  ont  assensè  a  Micheau  Chassaigne, 
cordonnier  de  Felletin,  ung  lieu  de  chouchiere  confrontant  en  la 
cliouchiere  précèdent  et  contenent  six  pas  ou  entour  de  long  et  de 
large,  en  poyant  autres  deux  tourtes  aud.  terme  de  rente,  chacun 
an,  et  octroyé  lettres  comme  dessus.  —  Anthoine  Leconte. 

A.  Bechon,  notaire. 

Le  vi"«  jour  du  mois  davril,  lan  rail  quatre  cens  soixante  dix  et 
sept,  presens  :  Anthoine  Beraighne  et  Jehan  de  Scie,  taincturier  (1) 
de  Felletin,  personnellement  establis,  maistre  Jehan  Durand,  Jac- 
ques de  Nehon,  Bertrand  Roy  et  Nardon  Teoulier,  consuls,  cest  an 
présent,  de  la  ville  de  Felletin,  lesquieulx  ont  assensè  a  perpétuel  a 
Anthoine  de  Riouxsaneix,  cordonnier  de  Felletin,  presen,  une  place 
assise  au  terroir  de  Felletin,  entre  la  rivière  de  Groze,  d'une  part, 
et  le  chemin  par  on  len  va  au  molin  de  la  Vergnhe  et  le  vergier 
dud.  molin,  dautre  part,  et  ce  par  le  cens  et  rente  de  deux  tourtes, 
que  se  poyeront,  chacun  an,  perpétuellement,  aux  charités  de  l'as- 
cension, comme  appert  par  les  lettres  sur  ce  par  maistre  Jehan 
Bechon,  mon  père,  et  cest  assavoir  que  le  procureur  monseigneur  y 
mlst  débat  et  a  este  condempné  par  le  Ghastelain  de  Fellelin.  — 
La  veufve  de  Jacques  Beragne  et  la  veufve  de  Jehan  Chabaneis  ;  — 
Liennard  Busclie  tient  a  présent  lesd.  chouchieres  qui  sont  au  devant  de 

la  Vergne. 

A.  Bechon,  notaire. 

(1)  S'agit-il  d'un  teinturier  travaillant  pour  les  tapissiers  l 
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On  recognu.  — Le  xxv™^  jour  du  mois  d'avril,  lan  rail  iiij^lxxvij, 
discret  homme  et  saige  maistre  Jehan  Froment,  licencié  es  lois, 
chastellain  d'Aubusson  et  de  Felletin,  tenent  assise  aud.  Felletin, 
condempna  Pierre  de  Buxière  Micheau,  parroisse  de  Nehoii,  deiïen- 
deur  et  opposant  a  poyer  aux  consulz  de  Fôlleîin,  demandeurs, 
deux  sextiers  seigle  restans  de  deux  années,  et  a  poyer  d'ici  en 
avant,  ung  chascun  an,  apperpetuel  aux  termes  ascoslumés  ung 
sexlier  seigle,  renie,  par  raison  et  cause  du  lieu  de  Buxière 
Micheau  assis  en  lad.  paroisse  de  Nehou,  ainsi  que  se  confronte,  dune 
part,  en  la  revière  de  Rauselhe,  daulre  part,  au  lieu  du  Breulh,  et  tout 
en  la  fourme  et  manière  questoit  (f"  27)  contenu  au  terroir  (i)  vieulx, 
et  quil  avoit  et  a  couslume  poyer  par  ci-devant  et  de  toute  ancienneté, 
pour  icelluy  sexlier  segle  convertir  et  employer  es  charités  et  aul- 
mosnes  que  lesd.  consuls  ont  coustume  faire,  chacun  an,  en  lad. 
ville,  comme  appert  par  la  sentence  et  condapnation  sur  ce  faite  et 
grossée,  signée  de  la  main  de  Jehan  Froment  laisné,  et  sellée  du 
seel  dud.  maistre  Jehan  Durand,  Jacques  de  Nehou,  Bertrand  Roy 
et  Nardon  Tuillier.  —  Buxière  Meynard,  poroisse  de  Neoux. 

A.  Bechon,  notaire. 

Il  a  recognu.  —  Comme  débat  feust  meu  et  en  espérance  de 
plus  mouvoir  entre  les  consuls,  manans  et  habitans  de  la  ville  de 
Felletin,  dune  part,  et  Anlhoine  des  Champs,  bourgois  de  lad. 
ville,  daulre  part,  sur  ce  que  disoient  lesd.  consuls  que  indehue- 
ment  a  tort  et  contre  raison  ied.  des  Champs  avoit  labouré  et 
conjoingt  en  sa  mesladerie  de  Lavaul  près  Beaumont  certains 
champs  et  terres  communaulx  de  lad.  ville  conlenens  xx  sexterées 
de  terre  ou  entour,  ainsi  que  se  confrontent  et  en  a  esté  faite  la 
mostre  (2)  par  lesd.  consuls  despuis  ung  saignhat  venant  au  chemin 

(1)  Le  manuscrit  porte  bien  terroir^  mais  le  sens  appelle  le  mot 
terrier,  et  il  s'agirait,  dans  la  circonslance,  du  terrier  de  l'année  1400. 

(2)  Mostre  me  paraît  signifier  montrée,  soit  «  une  procédure....  par 
laquelle  on  ordonnait  que  descente  serait  faite  sur  les  héritages 
contentieux  pour  faire  vue  et  montrée,  c'est-à-dire  pour  indiquer  au 
doigt  et  à  l'œil  les  héritages  qu'on  prétendoit  contester  soit  pour  le 
litre,  soit  pour  la  possession,  avec  leurs  tenans  et  aboutissans  », 
Dictionnaire  universel  de  Trévoux,  article  Montrée, 
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|)ar  on  len  va  a  Peyre  Souspese  et  tirant  à  ung  tourault  (1)  qu'est 
auprès  dud.  cliamin  et  tirant  le  long  dud.  Saignac  au  bout  d'un 
puy  quest  entre  deux  vallées,  et  allant  joingdre  a  une  combe  appellée 
des  Hélias  ;  et  que  parce  que  led.  des  Champs  avoit  clous  lesd. 
champs  et  terre  communaulx,  lesd.  consuls  avoient  fait  démolir 
lesd.  clausures  comme  estans  en  leur  propre  fond  et  heritaige,  et 
concluoicnt  lesd.  champs  a  eulx  appartenir,  et  que  led.  des  Champs 
heust  a  cesser  d'ici  en  avant.  Ledit  des  Champs  disoit  au  contraire 
lesd.  champs  a  luy  appartenir  tant  par  acquisition  faite  des  Mourins, 
des  Allaris,  que  aussi  des  Hélias  a  cause  de  sa  femme  et  aultrement 
dehuement,  et  que  led.  des  Champs  les  avoit  possédés  par  x  ans, 
voire  par  xx  ans,  et  en  suivant  toute  possession  luy  en  estoit 
acquise,  et  que  a  tort  et  contre  raison  lesJ.  consuls  luy  avoient  fait 
demollir  lesd.  clausures,  et  requeroit  sur  ce  réparation  ;  du  cousté 
desd.  consuls  fust  dit  que,  au  regard  des  acquisitions  par  led.  des 
Champs  prétendues,  il  estoit  vray  qu'il  avoit  acquis  une  eminée 
de  terre  des  Mourins  et  trois  eminées  de  terre  des  Allaris,  et  que  en 
ce  ils  ne  pretendoient  aucun  droit,  ni  aussi  en  le  lieu  de  Lavaud 
qui  est  meu  des  Hélias,  maismement,  car  led.  lieu  de  Lavaud  etoit 
tout  hors  de  la  mostre  faite  par  les  consuls,  et  que  au  regard  de  la 
possession  prétendue  par  led,  des  Champs  ce  nestoit  mye  possession, 
ains  estoit  usurpation  clandestine  a  raaulvaise  foy  et  sans  filtre, 
laquelle  ne  vault  selon  raison  et  ne  pouvoil  prejudicier  ausd. 
consuls  ;  et  sur  ce,  dung  cousté  et  dautre,  furent  allégués  plusieurs 
faitz  et  raisons  (f"  28)  et  entrevient  lesd.  parties  a  plaidoier  si  ne  feust 
que  moiennant  aucuns  amis  et  bien  veuillans  desd.  parties  icelles  se 
arbitrarent  a  croire  ault  et  bas  (2)  vénérables  et  discrètes  personnes 
maistres  Jehan  de  PerpiroUes,  procureur  gênerai  de  la  conté  de  la 
Marche,  et  Jehan  Froment,  chastellain  de  Fellelin,  licenciés  es  lois, 
de  tout  leur  débat  par  devant  lesquieulx  ou  leurs  commis  ont  fait 
enqueste  dung  cousté  et  daultre,  sur  griefs,  intérêts,  et  procédé  par 
aucunes  assignations  et  finablement  par  obviera  procès,  ont  consenti 
que  leurs  enquestes  feussent  levées  et  publiées  entre  eulx,  ce  que 

(1)  Mot  du  patois  local  désignant  un  talus. 

(2)  C'est-à-dire  en  premier  et  dernier  ressort. 
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fust  fait  ;  et  par  ce  est-il  que  aujourd'hui  y,  xi«  jour  du  mois  de 
joing,  lan  rail  iiii  Ixxvii,  en  là  présence  de  moy  notaire  ci-dessoubs 
escript,  personnellement  establis  raaislre  Jehan  Durand  et  Jacques 
de  Nehom,  consuls,  eesle  présente  année,  de  lad.  ville  de  Fellelin, 
par  eulx  et  leurs  successeurs,  et  heu  conseilh  et  délibération  sur  ce 
avec  la  plus  part  des  habitans  de  la  ville,  d'une  part,  et  François 
des  Champs,  fils  et  procureur  souffisamment  fondé  quant  a  passer 
les  chouses  que  sensuivent,  dud.  Anthoine  des  Champs  en  lettres 
de  procuration  par  moy  aujourduy  receues,  dautre  part.  Lesquieulx 
se  sont  délaissés  dud.  arbitrage  et  avec  ce  ont  fait  amiablement  les 
accord,  transaction  et  composition  qui  sensuivent  :  cest  assavoir 
que  lesd.  champs  et  terres  contenlieuses  seront  mises  en  deux 
parties  dont  l'une  demourera  ausd.  des  Champs  et  devers  Laraud, 
et  lautre  demourera  a  la  ville  et  devers  Peyre-Souspese,  cest 
assavoir  despuis  une  boyne  (1)  que  sera  mise  a  la  darnière 
tende,  et  despuy  lad.  tende  venant  en  droicte  ligne  a  ung  buisson 
de  aulBepin  ou  sera  mise  une  aultre  boyne,  et  une  lierse  boyne 
entre  les  deux  boynes,  et  venent  dud.  buisson  au  bout  d'ung 
puy  qu'est  entre  deux  vallées  et  dillec  tirant  à  la  combe  des 
Hèlias,  et  lautre  part,  comme  dit  est,  devers  Lavaud  sera  et 
demourera  aud.  Anthoine  des  Champs  ainsi  que  lesd.  terres  sont  en 
labourage,  pourveu  qu'il  ne  se  porra  plus  eslarger,  mes  que  tout 
ainsi  quest  labouré  de  présent  ;  et  parce  que  les  terres  que  demeu- 
rent aud.  des  Champs  sont  du  fond,  propriété  foncières  et  des  terres 
appartenens  a  lad.  ville,  led.  des  Champs  poyera  et  sera  tenu  de 
poyer,  ung  chacun  an,  a  perpétuel,  ausd.  conssuls  de  Felletin  et  a 
leurs  successeurs  deux  sexliers  seigle,  mesure  de  Felletin,  en 
chacun  mois  d'aoust,  et  commencera  en  aoust  prochain  venant,  et 
diceulx  deux  sextiers  seigle  mettre  et  employer  es  charités  de  lad. 
ville,  et  adce  sest  obligés,  et  luy  ont  esté  lesd.  terres  délivrées  par 
lesd.  consuls  en  poyant  lesd.  deux  sexliers,  segle,  et,  a  fin  que  lesd. 
deux  sextiers  seigle,  rente,  ne  se  puissent  perdre,  seront  mises 
boynes  et  limites  à  lendroit  de  Saignhac  por  faire  division  des  terres 

(1)  Actuellement  en  patois  des  environs  de  Guéi'ot,  bonnev  un  trou- 
peau, signifie  le  parquer  dans  une  partie  de  champ  déterminée  et 
limitée. 


—  94  — 

de  la  ville  que  tiendra  et  quon  baillé  and.  des  Champs  de  noveau 
et  les  terres  deLavaud  qu'il  tenoit  et  les  Hélias  ont  tenu  de  ancien- 
neté, pourveu  toutesfois  que  en  baillant  deux  sextiers  seigle,  cens 
et  rente,  en  fondalité  dans  la  chastellanie  de  Fellelin  et  dans  ban  et 
lieu,  chascun  an,  en  bon  lieu  compétent  et  solvable,  en  directe  sei- 
gneurie, les  consuls  (f«  29)  luy  acquiteront  lesd.  deux  sextiers  seigle, 
rente,  deheus  sur  lesd.  terres.  Et  ainsi  lont  promis  fere  et  tenir 
lesd.  parties  sans  venir  au  contraire  par  leurs  fois  et  serment,  soubs 
lobligation  et  yppolhecque  de  tous  leurs  biens,  en  renonçant  à 
toutes  exceptions  de  fait  et  de  droit  adce  contraires,  et  ont  octroyé 
lettres  en  la  meilleur  fourme  en  se  soubsmettant  a  la  court  de  la 
Marche,  de  l'official  de  Limoges  et  du  Roy  notre  sire,  comme  sou- 
verain, lune  non  cessant  par  laiitre.  Présens  :  Lienard  Duraille, 
Jehan  Robert,  Jacques  Hélias  et  Jean  Ghouveau,  bourgois  de 
Fellelin.  Et  ont  illec  judicielleraent  esté  condemnés  de  leur  volonté 
a  tenir  lesd.  accord  et  transaction  et  chouses  dessusd,  sans  despens, 
par  led.  chastellain,  les  an  et  jour  dessusdits. 

A.  Bechon,  notaire. 

Il  ont  recognu.  —  Le  darnier  jour  du  mois  de  janvier,  lan  mil 
iiijcclxxvij,  presens  :  Jaques  Ghouveau  et  Pierre  Bargon,  borgois  de 
Felletin,  tesmoings  ad  ce  appelles,  personnellement  establis  discrés 
hommes  Bertrand  Roy  et  Nardon  Tnillier,  consuls,  ceste  présente 
année,  de  la  ville  de  Felletin,  par  eulx  et  leurs  successeurs,  lesquieulx 
ont  assensé  a  perpétuel  a  Jehan  et  Micheau  Monifrans  de  lad.  ville 
de  Felletin,  led.  Micheau  présent  et  stipulant  par  luy  et  par  sond. 
frère,  etc.,  une  isle  estant  entre  les  deux  bras  de  la  rivière  de  Crose 
auprès  du  raolin  de  la  Gouste  que  tiennent  lesd.  Monifrans  par 
parer  les  draps,  et  ce  par  le  cens  et  rente,  ung  chacun  an,  apper- 
petuel  de  deux  tourtes,  renie,  desquelles  xij  font  le  sextier  que  se 
poyeront  a  chacune  feste  de  lascension,  et  en  laquelle  isle  sera  leu 
et  permis  esd.  Monifrans  mettre  et  planter  deux  tendes  par  tendre 
et  aussi  par  sécher  et  essuer  leurs  draps,  et  sans  préjudice  de  pas- 
chier  ne  passaige  de  beslail  et  autres  habitans  de  lad.  ville;  deves- 
tant  lesd.   consuls,  etc.,  investant,   etc.,  constitué  procureur  et 
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promis  garentir  en  poyant  les  deux  tourtes,  etc.  ;  et  lesd.  Monîfrans 

ont  prorais  poyer  par  l'organe  dud.  Micheau,  obligé,  juré,  renoncé 

corapelli  et  oclroyé  lettres  soubs  la  Marche,  officiai  de  Limoges, 

senechal  de  Limosin  et  autres  cours  royaulK  en  la  meilleure  fourme 

et  soubz  le  seel   du  consulat.  —  Jehan  MIrabeaut,  dict  Verdellet,  a 

cause  de  estandre  les  dras  a  l'illet  de  la  Ville  ;  —  Les  Mirabeau,  dicts 

Verdellet,  ont  recognu. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit, 

Saichent  tuitz  qui  ces  présentes  verront  et  ourront  que  par  davant 
nous  Jehan  Froment,  licencié  en  loix,  chastellain  de  Felelin,  tenant 
assises  aud.  lieu,  le  jour  date  des  présentes,  comparurent  raaistre 
Anlhoyne  Bechon  au  nom  et  comme  procureur  et  saindic  des  con- 
sulz  de  Feletin,  demandeurs,  d'une  partie,  et  Estienne  Maladent 
comme  ayant  prins  la  cause  et  guarentie  par  Jacques  Pasquet  de 
Feletin,  deffendeur,  et  opposant  a  la  estrousse  et  délivrance  de  cer- 
taines escuelles  destaingts  prinses,  vendues,  estroussées  et  délivrées 
par  Anthoine  Bon  Temps,  sergent  monseigneur,  a  la  requeste  desd. 
consulz  et  par  venir  au  poyement  de  une  quarte  seigle,  rante,  dehue 
de  l'an  rail  iiij^  Ixxvij  darnier  passé  sur  ung  vergier  quest  mehu  de 
la  franchise  et  comunalté  dud,  Falatin,  lequel  led.  Jacques  Pasquet 
tipnl  et  occupe,  assis  a  lendroitdu  pré  Columbier,  ainsi  que  se  con- 
fronte entre  ung  vergier  des  hoirs  feu  Jame  Roubeard,  dune  part, 
le  foussé  de  la  Beytour,  daultre  part,  le  vergier  de  Jammeton 
Chouveau,  daultre,  et  le  chamin  public,  daultre;  faites  lesquelles 
comparussances,  led.  detTendeur  a  confessé  judiciellament  devoir 
et  eslre  tenu  poier,  ung  (F"  30)  chacun  an,  lad.  quarte  seigle 
ausd.  demandeurs  ou  Iroys  tortes  par  lad.  quarte,  desquelles  douze 
font  le  seistier,  et  a  chascune  feste  de  lascencion,  a  cause  dud.  ver- 
gier, et  lesd.  consulz  avoir  droit  de  percevoir  lad.  rante,  et  par  ce  a 
esté  condempné  a  la  poier  dauresenavant,  et  déclaré  lesd.  consuls 
avoir  led.  droit,  et  a  guaigè  lesmende,  ledit  detTendeur;  et  led. 
maistre  Anlhoyne  Bechon  luy  a  remis  les  arreyrages  et  despens, 
dont  lesd.  consulz  ont  requis  acte,  que  leur  avons  dissernéea  mettre 
en  leur  tarrier,  et  est  assavoir  que  led.  Maladent  soy  pourra 
scquiller  delad.  rante  en  la  leur  assignant  en  bon  lieu  et  conipelant. 
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dedans  le  ban  et  lieu.  Fait  et  donné  le  xxvij"  jour  du  moys  de  mars, 

lan  mil  quatre  cens  soixante  dix  huict.  —  Quanta  siliginis  rendualis. 

—  Néant. 

(F.  Remgard  ?) 

Et  incontinent  led.  Estienne  Maladent  a  deschargé  led.  vergier 
de  lad.  rente,  et  icelle  leur  a  assise  perpétuellement  surung  vergier 
quil  a  assis  a  Chantaloube  entre  les  vergiers  de  Tabourin,  dune 
part,  de  Pierre  Guillon,  dautre  part,  et  de  Melhon  de  la  Roche,  et 
la  rue  publique  devant,  lequel  il  a  heu  dud.  Jacques  Pasquet,  et 
lequel  a  deschargé  envers  les  consulz  de  Fellelin  de  lad.  rente, 
promettant  la  leur  poyer,  chascun  an,  jouxte  le  contenu  de  ladite 
condempnation.  Fait  et  donné  a  Fellelin,  presens  ad  ce  Lienard 
Bignard,  marchand  de  Fellelin,  et  Methon  Chassaigne,  clerc,  tes- 
moings  ad  ce  appelles  (1).  —  Néant. 

A.  Bechon,  notaire. 

Nota  quod  die  undecima  mensis  februarii,  anno  domini  millesimo 
quadringenlissimo  vicesirao  quarto,  presentibus,  Petro  Janelle,  bur- 
gensi  de  Phililino,  et  Petro  de  la  Roche,  predicti  san'-ti  Quinlini, 
lemovicensis  diocesis,  testibus,  etc.,  conslituti  personaliter  Petrus 
Durandi  alias  Tibbaudi  et  Laurencius  Janella,  burgenses  de  Phili- 
linno,  consules  presentis  norainate  ville  de  Phililino,  pro  se  et  aliis 
consulibus  absentibus  et  suis  successoribus,  gratis  etc.,  pro  com- 
modo  et  utilitate  dicte  ville  et  carilalibus  dicte  ville  que  sunt  in 
eadem  villa,  quolibet  anno,  etc.,  assensaverunt  etc.,  perpeluo  etc., 
Jacobo  Roberli,  burgensi  de  Phililino,  presenti  etc.,  videlicet  quam- 
dam  plateam  sive  place  eorumdem  consulum  sitam  extra  villara 
Philitini  juxta  porlam  de  la  Pellelarie  iiiter  quamdam  porralem 
Peiri  Bruneli,  mercatoris  de  Phililino,  et  iter  publicura,  ex  alla,  cum 
suis  juiibus  etc.  ;  pro  qua  quidem  porrali,  sive  place,  predictus 
Jacobus  Roberli  et  sui  debent  et  tenebuntur  solvere  et  reddere 

(1)  Cet  arlicle,  bien  qu'il  fasse  partie  du  terrier  proprement  dit,  y 
a  été  cependant  inséré  en  marge  et  après  coup  ;  il  occupe  le  bas 
de  deux  pages,  la  premit-re  correspondant  au  \erso  du  folio  29,  la 
seconde  au  recto  du  folio  30. 
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eisdem  consulibus  presentibusetc,  causa  et  ratione  caritatum  dicté 
ville  Philitini,  unam  quartam  siliginis,  anno  quolibet  rendualem, 
solvendam  in  quolibet  mense  augusli  et  quicquid  juris  etc.,  promi- 
serunt  etc.,  juraverunt  etc.,  renunciaverunt  etc.,  obligaverunt  etc.. 
et  cunpelli  voluerunt  et  guarentire  ab  omni  censu  et  reddilu  cum 
dicta  quarta  siliginis  etc.,  et  concesserunt  litteras  domini  comitis 
Marchie  et  officialis  leiuovicensis  in  raeliore  forma  etc.,  et  sub 
sigillé  eorumdera  consulum  etc  ;  et  erat  sic  signatem  :  Matheus 
Durandi,  recepit. 

Facta  fuit  collatio  cum  original!  notule  per  nos  notarios  subscrip- 
tos  die  prima  mensis  aprilis,  anno  domini  millesimo  quadragen- 
tesimo  septuagesimo  octavo,  post  quam  notulara  sequebuntur  notule 
sequentes,  de  quibus  etiam  fuit  facta  collatio.  —  Une  quarte  seigle 
deue  parles  Roberts  pour  ung  emplacement  près  la  porte  de  la  Pelle- 
terie, 

A.  Bechonis. 

Anno  et  die  quibus  supra,  presentibus  Johanne  Lejeune,  serviente 
domini  comitis,  et  Petro  de  Molas  de  Philitino,  testibus,  etc.,  cons- 
tituti  personaliter  honorablles  viri  Jacobus  Roberti,  Petrus  Durandi 
et  Laurentius  Janella  et  Johannes  de  Gauipis,  consules  (F°  31)  pre- 
sentis  annate  ville  Philitini,  pro  se  et  suissucessoribus  et  comunitate 
seu  universitate  et  bono  comuni  ejusdem,  ex  una  parte,  et  Petrus 
Jarguat,  mercalor  dicte  ville,  eciam  pro  se  et  suis,  ex  alla,  preno- 
minati  vero  consules,  gratis  etc.,  assensaverunt,  cesserunt  et  quitta- 
verunt  perpetuo  etc.,  dicto  Petro  etc.,  videlicet  quamdam  plateam, 
sive  place,  contiguam  et  propinquam  domui  in  qua  ipse  nunc  habitat 
de  longitudine  deceni  pedum  vel  circa  capiendo  de  pariete  dicte 
domus  sue  et  de  largiludine  dicte  domus  sue,  silam  infra  villara 
Philitini  in  rua  vocala  de  Castro  juxla  domuni  dicti  Pétri,  ex  una 
parte,  et  ruam  publicam  deversus  domum  Laurencii  Janella,  rua 
prenominata  intermedia,  et  plateam  Johannis  Brandonis  per  ipsum 
sibi  assensatam  a  dictis  consulilius,  ex  alla,  et  quamdam  aliam  pla- 
team dictorum  consulum  desublus  viridariura  dicli  Pelri  Jargat,  ex 
alla,  cum  suis  juribus,  deveriis,  etc.  Et  pro  qua  quidem  plalea  sic 
?issensata  et  quittata,  diclus  Petrus  débet  et  leiietur  solvere  et  red- 
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dere  eisdem  consulibus  et  successoribus  suis  perpétue,  anno  quo- 
libet, in  mense  augusti,  pro  faciendo  caritatem  per  dictos  consules, 
unam  quartam  siliginis  rendualem,  devesliveruntetc,  invesfiverunt 
etc.,  proraiseruntguarenlire  etc.,  eraendare  dampna  etc.,  nicbil  reli- 
nentes,  etc.  iiisi  dictani  quartam  siliginis  rendualem,  promiserunt 
etc.,  juraverunt  etc.,  renunciaverunt  etc.,  obligaverunt  etc.,  et 
cencesserunt  litteras  ut  supra  et  sub  sigillo  eorumdera  consulum  etc, 
in  meliori  forma  etc.  et  erat  sic  signalum  in  fine  notule  :  Matheus 
Durandi,  recepit. 

Facta  fuit  coUacio  cum  vero  original!  notule  per  nos  nominatos 
subscriplos,  die  et  anno  pretactis.  —  Pierre  Jargat,  seigle,  quarte. 

A.  Bechonnis,  notarius. 

Anno  et  die  et  testibus  presentibus  quibus  supra,  presentibus 
etiam  Jobanne  Genliloti  et  dicto  Petro  Jargat,  testibus,  etc.,  consti- 
tuti  personaliter  venerabiles  et  riscreti  viri  Jacobus  Robberti,  Petrus 
Durandi,  Laurencius  Janelia  et  Jobannes  de  Carapis,  consules  dicte 
ville  Philitini,  gratis  etc.,  pro  se  et  suis  etc.,  assensaverunt  perpetuo 
etc.,  cesserunt  et  quitlaverunt  etc,  venerabili  et  discreto  viro 
magistro  Annolo  Solli,  baccalario  in  legibus,  presenti,  assentanti 
etc.  videlicet  quamdam  plateam  morlo  de  novo  ediftîcatam  per 
ipsum  magistriim  Annotum  Solli  cum  quadam  porrali  sive,  exide,  de 
rétro  posita  ;  et  quequidem  porralis,  sive  exide  de  retra  posilo,  se 
extendit  usque  ad  palum  sive  pal  viriderii  Pétri  Jargat  de  subtus 
magis  unum  pedem  in  longiludine,  do  volunlale  corumdem  consu- 
lum, et  in  largitudine  doraus  ejiisdem  magistri  Aiiiioli  Solli.  Que 
premissa  sita  sunt  infra  villam  Philitini  in  plalea  publica  ejusdem 
ville  vocala  de  Castro  que  confroutantur,  al:,  una  parte,  inter  ruam 
publicam  per  quam  itur  de  dicta  villa  Philitini  versus  porlam  caslri, 
ex  una,  et  viritlariuin  dicli  Pétri  Jargat,  ex  alia,  et  plateam  publicam 
dictorum  consulum,  ex  alia,  et  plateam  publicam  eciam  diclorum 
consulum  desublus  viriderium  sive  plateam  dicti  magistri  Annoli, 
ex  alia,  cum  suis  juribus,  elc,  pro  quibus  quidem  domo  et  platea 
superius  confrontalis  et  assensalis  dictus  magisler  Annotus  débet  et 
lenebilur  solvcre  et  reddere  eisdem  consulibus  et  successoribus  suis, 
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anno  quolibet  et  perpetuo,  et  pro  faciendo  caritates,  anno  quolibet 
et  perpetuo,  per  eosdera  consules  et  suos  successores,  videlicet  très 
(P  32)  eminas  siliginis,  ad  mensuram  Phililini,  renduales,  videlicet 
unum  sextarium  siliginis  pro  dicta  doiiio  et  pro  dicta  platea,  unam 
eminam  siliginis  solvendara  in  quolibet  raense  augusti.  Et  fuit 
actum,  concordatum  et  in  paclum  expresse  deductum  inter  dictos 
consules  et  magistrum  Annotuna  et  de  voluntate  et  censenso  eorum- 
dem  consuluniquod,  in  casu  quo  ipse  magister  Annotus  ant  sui 
heredes  et  successores  assignabunt  seu  assignabuntur  eisdemconsu- 
libus  ant  suis  successoribus  easdeni  1res  eminas  siliginis  renduales 
infra  leucam  in  bonis  locis  et  competenlibus,  in  illo  casu  dicti 
consules  debent  et  tenebuntur  eosdem  capere  in  predictis  locis 
absque  contradiclione  quacumque,  et  predicta  domus  et  platea  de 
rétro  posita  sunt  et  debent  remanere  quittati  liberi,  et  immunes 
imperpetuum  de  oneralionne  predictarura  trium  erainarum  siliginis 
rendualium,  et  tenentes,  possidentes  et  excolentes  eosdem  nunc  et 
imperpetuum  ;  divestiverunt  etc.,  conslituerunt  etc.,  promiserunt 
etc.,  juraverunt  etc.,  obligaverunt  etc.,  renunciaverunt  etc.,  et 
compelli  voluerunt  etc.,  et  concesserunt  lltteras  domini  coraitis  et 
officialis  lemovicensis  meliori  forma  etc.  et  sub  sigillo  dictorura 
consulum  etc.  ;  sic  signatum  :  Matheus  Durandit  recepit. 

Collacio  facta  fuit  cunc  vera  originali  notule  per  nos  nominatos 
subscriptos,  die  et  anno  quibus  supra.  —  Per  très  eminas  siliginis. 

A.  Beciionis. 

Nota  quod,  die  vicesima  quarta  raensisjunii,  anno  domini  mille- 
simo  quadringentesimo  tricesimo  quarto,  presentibus,  JohanneFer- 
randon  et  Guillerrao  Poulardi,  servienlibus  domini  comitis  Marcbie, 
testibus,  etc.,  personaliler  consliluli,  providi  viri  Petrus  Chouvelli, 
Jacobus  Bargonis,  Petrus  de  Nuero  et  Mondonus  Roberti,  consules 
annale  preseutis  ville  Philitiui,  pro  se  et  suis  successoribus,  et  pro 
comodo  et  utililatc  comunitalis  et  universitalis  ejusdem  ville,  gratis, 
etc.  assensaverunt  perpetuo  etc.  discrète  viro  magistro  Annoto 
SoUini,  clerico,  in  legibus  baccallario,  ibidem  présent!  et  lanquara 
ultimo  offerenli,  sivecncharissant,  et  suis  herodibusimpperpetuum 
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etc.  videlicet  qiiamdam  plaleam  sitam  in  terrilorio  castri  Philitini 
interquamdam  domum  dicti  magistri  Annoli  in  largitudine  capiendo 
de  parietibus  dicte  donius  quinque  brassarum  et  unius  pedis  et  in 
longitudine  novem  brassarum  etc.,  solvendo,  anno  quolibet,  per 
dictuin  magistrum  Aunotum  et  suos,  anno  quolibet  et  perpétue, 
eisdem  consulibus  et  suis  successoribus,  racione  carilalum  que  sunt 
in  eadem  villa  Philitini  per  dictos  consules  et  suos  successores, 
unum  sextariura  siliginis  ad  mensuram  Philitini,  anno  quolibet  per- 
petuo  rendualem.  Item  fuitactuin  inter  dictas  parles  et  de  voluntate 
et  expresse  consensu  dictorum  consulura  quod,  casu  quo  dictus 
magister  Annotus  aut  sui  assignabunt  dictum  sextarium  siliginis 
rendualem  ad  dictam  mensuram  in  bonis  locis  et  competenlibus 
eisdem  consulibus  aut  suis  successoribus  infra  baleucam,  in  illo 
vero  casu  dicta  platea  inferius  confrontata  et  assensata  erit  et  rema- 
nebit  exonerala,  quitta,  libéra  et  imraunis  de  predicto  sextario  sili- 
ginis renduali  imperpetuum  etc.  ;  divestiverunt  etc.,  iuvestiverunt 
etc.,  promiserunt  guarentire  etc.  ab  omnibus  impsdimentis  etc.,  et 
tamenin  se  suscipereetc,  promiserunt  etc.  juraverunt  etc.,obhgave- 
runt  etc.,  renunciaverunt  etc.,  et  concesserunt  litteras  sub  sigillis 
cancellarie  Marchie  et  dictorum  eorum  eorum  consulatus  in  meliori 
forma  etc.  Extractum  de  registris  qundam  magistri  Mathei  Durandi, 
notarii,  manu  sua  propria  scriptis.  Et  facta  fuit  coUacio  de  eisdem 
per  nos  notarios  subscriptos,  die  et  anno  predictis.  — Annet  Soleil  : 
seigle,  1  septier. 

A.  Bechoms.  —  Ita  est. 

F"^  33. 

Die  décima  octava  mensis  aprilis,  anno  domini  millésime  qua- 
dringentesimo  vicesimo  quinto,  presenlibus,  Petro  Régis,  Stéphane 
Petitonis,  Petro  Pasqualis  et  Johanne  Bartholomei,  alias  Ferraudon, 
et  Guillelmo,  genero  quondara  Rogerii  Beauvini,  et  pluribus  aliis 
testibus  etc.,  constituti  personaliter  venerabiles  et  discreti  viri 
Johannes  Fabri,  aliaS  Duraille,  Johannes  de  Valle  et  Johannes  de 
Campis,  consules,  et  ut  consules  annate  presentis  ville  Philitini 
pro  se  et  Guilk^lmo  Maleugne,  eorum  conconsule,  absente,  soliditer 
stipulantes  et  suis  successoribus  qui  pro  tempore  erunt  consules 
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ejusdem  ville,  et  pro  commodo  et  utilitate  et  eorumdem  consulum 
et  commanitatis  ipsius  ville,  gratis,  sponte,  scienter  et  provide,  et 
certi  de  jure  et  fado  suis  ac  bene  consulti,  ut  asseruerunt,  assensa- 
verunt  perpeluo  et  in  assensam  perpeluam  tradirerunt  seque 
assensani  perpeluo  et  ad  perpetuam  assensam  seu  firmam  tra- 
didisse  recognoverunt,  et  in  veritate  palaraque  et  publiée  confessi 
fuerunt,  dileclo  in  Christa  domino  Pelro  Basterii,  presbitero, 
et  Johanni  et  Leonardo  Basterii,  fratribus,  licet  dicto  Leonardo 
absente,  tamen  dictis  suis  fratribus  pro  ipso  soliditer  stipu- 
lantibus  et  ibidem  presentibus,  et  pro  se  et  suis  heredibus 
et  successoribus  universis  et  singulis  imperpetunm  soliditer 
stipulantibus  et  assensantibus,  videlicet,  quandam  plateam 
sive  place  ipsorum  consulum  sitam  infra  villam  Philitini  videlicet  in 
platea  Castri  continentem  in  largitudine  et  longitudine  domus  et 
viridarii  maglslri  Annoti  SoUini  parum  magis  ant  parum  minus, 
quadam  magna  lalerna  courssierrc  eunte  ante  domum  dictorum 
frairum  et  dicti  magistri  Annoti,  que  quidera  platea  confrontalur 
inter  domum  et  viriderium  dicti  magistii  Annoti,  dicta  laternainter- 
media,  ex  una  parle,  et  ruam  publicam,  ex  alla,  et  vias  publicas  de 
latere  et  relro,  ex  parte  reliqua,  cum  suis  juribus,  deveriis,  introi- 
tibus,  exilibus  et  pertinenciis  universis.  Pro  qua  quidem  platea  sic 
assensata  et  quittata,  dicti  fraies  et  sui  debent  et  tenebuntur  solvere 
et  reddere  eisdem  consulibus  et  successoribus  suis,  anno  quolibet 
et  perpeluo,  pro  carilatibus  ipsius  ville  que  fuerunt  in  cadem,  anno 
quolibet,  per  ipsos,  cliristi  pauperibus  et  omnibus  aliisvenirevolen- 
tibus,  videlicet  unum  sextarium  siliginis,  anno  quolibet  rendualem. 
Et  dicti  fralres  neque  sui  non  debent  nec  tenentur  eslargire  predic- 
lam  plateam  deante  nisi  de  queyria  Johannis  de  Nehoraio-et  Jacobi, 
ejus  fralris,  retrahendo  se  de  queyria  dicli  magistri  Annoti  quey- 
riam  domus  ipsorum  fratrum.  Item  ulterius  assensaverunl  dicti 
consules  eisdem  fratribus,  ibidem  presentibus  etc.,  quamdam  aliam 
plateam  ipsorum  consulum  sitam  in  dicta  plalea  seu  rua  castri  inter 
quamdam  domum  dictorum  fratrum  de  rétro  et  in  largitudine  ejus- 
dem, ex  una  parte,  et  plateam  Pétri  Pasqualis  per  ipsum  ab  eisdem 
consulibus  hodie  assensatara  perpeluo,  ex  alla,  et  plateam  Slephani 
Petitonis,  ex  alia,  et  iter  publicum,  parte  ex  altéra,  per  quod  iter 


débet  transire  una  quadriga  onerata  ant  non  onerata,  ex  alia,  curii 
suisjuribus,  etc.,  pro  qua  quidera  platea  dicli  fratres  debent  et 
tenebuntur  solvere,  anno  quolibet,  unam  quartam  siliginis  rendua- 
lem  pro  caritatibus  etc.  Devesliverunt  etc.,  invesliverunt  etc.,  promi- 
serunt  garentire  etc.,  emendare  dampna  etc.,  promiserunt  etc., 
juraverunt  etc.,  obligaverunt  etc.,  reuunciaverunt  etc.  et  concesse- 
runt  litteras  sub  siglUo  eorum  consulatus  etc.  in  meliori  forma  etc. 
Extractum  de  registris  quondam  magistri  Mathei  Durandi,  notarii, 
manu  sua  propria  scriptis  ;  et  fada  fuit  collacio  de  eisdem  vero 
originali,  die  et  anno  predictis.  —  Pierre  Bastier,  un  sextier 
seigle. 

A.  Bechonis.  —  Ita  est. 

F»  34. 

Die  décima  oclava  dicti  mensis,  anno  domini  quo  supra,  presen- 
tibus  testibus  quibus  supra,  dicti  consules  gratis  etc.  assensaverunt 
perpetuo  Petro  Pasqualis  presenti  etc.  quanidam  plateam  ipsorum 
consulum  sitam  in  platea  Castrl  et  contiguam  domui  ipsius  Pétri 
Pasqualis  de  rétro,  ex  una,  et  in  largitudine  ejusdem  et  plateam 
dictorum  fratrum,  ex  alia,  et  iter  publicura  per  quod  itur  de  porta 
de  la  Pelletarie  versus  portam  castri,  ex  alia,  et  quoddam  iter 
publicum  de  rétro,  ex  alia,  cum  suis  juribus  etc.  Pro  quaquidem 
platea  sic  assensata,  diclus  Petrus  Pasqualis  débet  et  tenetur 
solvere  et  reddere  eisdem  consulibus  et  successoribus  suis,  anno 
quolibet  et  perpetuo,  unam  quartam  siliginis  rendualem  pro 
caritatibus  ejusdem  ville  etc.  ;  divestiverunt  etc.,  invesliverunt 
etc.  obligaverunt  etc.  omnia  bona  dicli  eorum  consulatus,  et  dictus 
Pasqualis,  omnia  bona  sua,  etc.,  promiserunt  guarentire  etc., 
emendare  dampna  etc.,  promiserunt  etc.,  juraverunt,  etc.,  renun- 
ciaverunt  etc.,  concesserunt  litteras  in  meliori  forma  etc.  sub 
sigillo  eorum  consulatus  etc.  in  meliori  forma  etc.  Extractum  de 
registris  quondam  magistri  Malhei  Durandi,  notarii,  manu  sua  pro- 
pria scriplis  ;  et  facta  fuit  collacio  de  eisdem  cum  vero  originali,  die 
et  anno  predictis.  —  Pierre  Pascal,  seigle,  1  quarte. 

A.  Bechonis.  —  Ita  est. 
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Anno  et  die  et  testibus  presentibus  quibus  supra  etc.,  dicticon- 
suies  gratis  etc.  assensaverunt  etc.  perpetuo  etc.  Stephano  Petitonis, 
coyratorio  de  Philitino,  presenti  etc.,  videlicet  qiiamdam  plateam 
suam  sitam  in  dicta  plate?,  castri  cum  suis  juribus  etc.  iiiter  dictam 
plateam  dictorum  domiiii  Pétri  Basterii,  Johannis  et  Leonardi,  fra- 
trum,  que  est  posita  de  rétro  eorum  domum,  ex  una  parte,  et  quam- 
dam  plateam  Laurencii  Janelle  que  est  posita  rétro  domum  ipsius 
Laurencii,  ex  alla,  et  iterpublicumsivequamdam  magnam  viamque 

débet  f ]  de  rétro,  ex  alla  ;  pro  qua  quidem  platea  dictus 

Stephânus  débet  et  tenetur  at  sui  solvere  et  reddere  eisdera  consu- 
libus  presentibus  etc.  unam  quartam  siliginis,  anno  quolibet  ren- 
dualem,  solvendam  cartitatibus ejusdem  villeetc.  ;  divestiverunt  etc., 
investiverunt,  guarentire  etc.  emendare  darapna  etc.  promiserunt 
etc.,  juraverunt  etc.,  obligaverunt  etc.,  renunciaverunt  etc.,  etcon- 
cesserunt  litteras  ut  supra  etc. 

Exlractum  fuit  de  dictis  registris  et  facta  fuit  coUacio  est  supra, 
—  Pierre  Bastier,  seigle,  quarte. 

A.  Bechonis.  —  Ita  est. 

Anno  et  die  et  testibus  presentibus  quibus  supra,  dicti  consules 
gratis  etc.  assensaverunt  perpetuo  etc.  Laurencio  Janelle,  burgensi 
de  villa  Phililini  etc.,  licet  absente,  tamen  domino  Guillelmo  régis, 
presbiLero,  pro  ipso  et  suis  solemniter  slipulanle  etc.,  videlicet 
quamdam  plateam  ipsorum  consulum  sitam  in  dicta  platea  castri 
inter  quamdam  plateam  dicti  Stephani  Petiton,  ex  una  parte,  et 
[blanc  exislanl  dans  le  mnnuscril]  ex  alia,  et  predictum  iter  sive 
viam,  ex  parte  reliqua,  pro  qua  quidem  platea  dictus  Laurencius  et 
sul  debent  et  tenebuntur  solvere  et  reddere  eisdem  consulibus  et 
suis  feuccessoribus  unam  quartam  siliginis,  anno  quolibet  et  perpe- 
tuo rendualem,  solvendam  caritalibus  dicte  ville  Phililini;  divestive- 
runt etc.,  investiverunt  etc.,  promiserunt  guarentire  etc.,  emendare 
dampna  etc.,  promiserunt  etc.,  juraverunt  etc.,  obligaverunt  etc., 
renunciaverunt  etc.,  et  compelli  voluerunt  etc.,  et  concesserunt 
litteras  ut  supra  in  meliori  forma  etc. 

Extractum  fuit  de  dictis  registris  manu  propria  dicti  magistr^ 
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Mathei  Durandi  scriptis  ;  et  fuit  facta  collacio  ut  supra.  —  Laurent 
Janelle,  seigle,  1  quarte. 

A.  BECHO^■IS.  —  Ita  est. 


F"  35. 


F 


EHOm    (1) 


Il  on  recognu.  -  Et  premièrement  sur  le  lieu  du  Boix,  par  le 
lieu  de  Monnarat,  assis  en  lad.  paroisse,  rente,  seigle,  ung  seixtier. 

Il  on  recognu.  —  Item  au  lieu  de  Monteix  en  lad.  paroisse  : 
rente,  seigle,  troys  quartons;  avene,  trois  quartons. 

Il  on  recognu,  —  Item,  au  lieu  de  Buxiere  Michel,  autrement 
appelle  la  Buxiere-Rougier,  assis  sur  la  rivière  Rouseille  en  lad. 
parroisse  de  Nehom,  est  teneraencier  Pierre  de  Buxiere,  seigle,  ung 
seixtier,  qui  a  esté  condempnè  a  le  poyer  par  maislre  Jehan  Fro- 
ment, chastellain  de  Phelletin,  estant  greffier,  Jehan  Froment,  son 
frère,  lan  mil  iiii^elxxvii,  la  condempuacion  est  en  consulat  :  seigle, 
ung  seixtier. 


Maignac   (2) 

Et  premierament,  sur  le  lieu  de  louche  que  tient  Ghalival  dudit 
lieu,  rente,  seigle,  deux  seixtiers. 

Ci)  Neoux,  canton  d'Aubusson. 

(2)  Magnat-I'Etranye,  canton  de  la  Courtine. 


—  i05  -^ 
F»  36. 

pËNSUYT    LA     VILLE    DE     pELLETIï( 
AYECQUES  LES  ENCLAVES  DICELLE 

Et  premièrement. 

Il  a  recognu.  —  Sur  le  seigneur  Darfeuille  a  cause  du  lieu  de 
Fours  quil  tient  occupé  en  sa  main,  rente,  seigle,  trois  seixtiers. 

Il  a  recognu.  —  Item  plus  sur  led.  seigneur  Darfeuille  a  cause 
du  lieu  de  Buxiere  Meynard  quil  occupe  et  tient  en  ses  mains,  seigle, 
rente,  une  emine. 

Il  a  recognu.  —  Item  plus  sur  led.  seigneur  d'Arfeuille  et  sur 
tous  ses  biens,  par  le  testament  de  feu  noble  Jehan  Mourin,  escuier, 
en  son  vivant  seigneur  dud.  lieu,  lequel  testament  fut  receu  par  feu 
maistre  Jehan  Bechon,  seigle,  rente,  ung  seixtinr. 

Il  on  recognu.  —  Recognu  de  nouveau.  —  Item  plus  sur  le  lieu  et 
villaige  de  la  Sale  assis  en  la  paroisse  de  Beaumont  les  Felelin, 
seigle,  rente,  trois  seixtiers  troys  quartes. 

Il  on  recognu.  —  Recognu.  -~  Item  plus  au  lieu  et  villaige  de  la 
Saigne  près  dud.  lieu  de  la  Sale,  rente,  seigle,  chacun  an,  une 
emine. 

//  on  recognu  en  nouveau.  —  Item  sur  les  raolins  fariniers  de  mon- 
seigneur le  conte  de  la  Marche,  la  recognoissance  fut  faite  pieça  par 
Jehan  Robi,  mousnier,  qui  tenoit  par  lors  lesd.  molins,  et  est  cy 
devant  en  cest  présent  terrier  insérée  :  seigle,  rente,  troys  seixtiers. 

//  on  recognu  en  nouveau.  —  Jehan  Granchier.  —  Item  sur  le  molin 
qne  tiennent  les  hoirs  de  feu  Guillamy  de  la  Villauxe,  lequel  molin 
est  sur  la  rivière  de  Croze  entre  le  pont  Soubre  et  le  pont  Soubtre 
de  lad.  ville  et  au  desoubz  des  molins  fariniers  de  monseigneur  le 
conte  ;  et  duquel  molin  la  pluspart  est  du  fond  et  de  la  seigneurie 
de  la  ville,  et  la  lettre  est  au  consultât  :  seigle,  rente,  ung  seixiier. 

6 
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11  on  recognu.  —  Item  sur  le  prieuré  de  lad.  ville  de  Phellelin, 
seigle,  rente,  cingt  quartes. 

Modo  tenet  Fiacre  Pasquino  le  Jeune  ;  —  Legier  la  tient  a  presant  ;  — 
11  a  recognu.  —  Item  sur  laustel  feu  Pierre  Gendre  assis  au  quarref- 
fort  de  lad.  ville  de  Pheletin,  au  devant  de  la  treverse  joignant  a  la 
maison  des  hoirs  feu  Jehan  de  Nehom  et  a  la  rue  publicque  par  ont 
len  vient  de  la  porte  de  la  Pelletarie  a  la  traverse  :  seigle,  rente,  ung 
sestier. 

Les  Pasquetz  la  tiennent.  —  Item  sur  la  maison  de  Liennard  Pas- 
quet,  fils  de  feu  AnlhoinePasquet,  assise  a  Phellelin  entre  la  maison 
de  Liennard  Durand,  dune  part,  la  maison  de  Jacques  Pasquet,  frère 
dud.  Liennard,  dautre  part,  et  la  rue  publicque  du  Marchedieu, 
dautre  part.  Et  la  recognoissance  faicte  jadis  par  feu  Anthoine 
Pasquet,  son  père,  est  en  ce  présent  terrier,  et  cy  dessus  incor- 
pourée  :  seigle,  rente,  une  emine. 

Les  Diverneresse.  —  Item  sur  le  heritaige  des  Chappellas,  autre- 
ment appelle  Barnardes  et  sur  les  prés  dudit  herilaige,  lequel  est 
assis  a  Champteloube,  et  lesd.  prés  sont  situés  au  dessoubz  de 
lestang  de  la  Paie,  et  la  recognoissance  est  au  présent  terrier  cy 
dessus  contenue  :  seigle,  rente,  troys  quartes. 

F«37. 

Item  sur  le  pré  appelle  le  pré  d'Antraigues,  lequel  est  a  présent  es 
hoirs  de  feu  Andrieu  Montfrand,  et  se  tient  et  se  confronte,  dune 
part,  en  ung  pré  de  Jacques  Chouveau,  dune  part,  le  pré  des  hoirs 
feu  Jehandinet,  dautre  part,  et  la  rue  par  ont  len  va  de  Phellelin, 
dautre  part  :  seigle,  rente,  une  quarte.  —  Néant. 

Il  on  recognu.  —  Les  Mirabeau  dix  (sic)  Verdolet,  —  Gest  assavoir 
que  les  hoirs  de  feu  Andrieu  doivent,  outre  lad.  quarte,  deux  tourtes, 
rente,  a  cause  de  lile  quest  au  près  de  leur  molin  et  dont  la  reco- 
gnoissance est  escripte  cy  devant  au  présent  terrier. 
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Anthoine  Besson  la  tient  a  presant  et  a  reconnu.  —  Item,  sur  une 
maison  assise  a  Phelietin  entre  la  maison  des  hoirs  feu  Jeiian  Bar- 
ghon,  dune  part,  et  la  maison  de  Pierre  de  Besses,  cousturier, 
laquelle  a  este  jadis  aux  Janlillos  :  seigle,  rente,  cinqt  quartes.  —  Et 
est  a  noter  que  icelle  maison  appartient  aux  hoirs  de  feu  Batholomy 
Chouveau  et  fust  acquise  de  Syinon  Fouchier,  qui  fist  en  son  vivant 
la  recognoissance  de  lad.  rente  aux  consulz,  ainsi  quest  contenu  cy 
devant  au  présent  terrier. 

Louche  que  tient  a  presant  François  de  la  Mazure  quil  tient  par  ypo- 
tiieque  de  Chouveau.  —  Item,  doivent  plus  lesd.  hoirs  de  Chouveau 
par  une  terre  que  fut  acquise  de  la  Blanchonne  et  est  assise  au  terri- 
toire des  Chasaulx,  une  tourte;  et  ce  oullre  une  tourte  quilz  doivent 
par  lerylaige  de  Jehaneaux,  et  oullre  les  rentes  quilz  doivent  par  le 
vergier  de  la  Pelletarie  qui  a  esté  et  est  de  la  fondalité  et  seigneurie 
de  la  ville. 

Il  on  recognu.  —  Reconnu  par  Anthoine  le  Conte.  —  Item  sur  une 
maison,  laquelle  a  este  de  feu  Pierre  dau  Murt  qui  flst  la  recognois- 
sance ;  et  est  en  ce  présent  terrier  cy  dessus  et  emprès  advint  a  feu 
Michel  Coyrat;  et  par  le  présent  la  tiennent  Denys  Peyrichon  et 
Anthoyne  Queytou,  dit  Pinton,  a  cause  de  leurs  femmes,  et  est  assise 
entre  la  maison  de  Jacques  de  Nehora,  dune  part,  et  la  maison  des 
Bonichons,  dautre  part,  et  la  rue  publicque  devant  :  seigle,  rente, 
une  émine. 

Gambellon  a  reccgnu  sur  le  village  du  li/lonsallier.  —  Item  sur  Ibustel 
que  a  esté  de  Bartauld  de  Ris,  et  a  présent  est  a  Jehan  Tixier,  joi- 
gnant a  loustel  des  hoirs  feu  Jehan  Brandon,  dune  part,  et  le  vergier 
de  Soly  quest  de  la  fundalite  de  la  ville,  dautre  part  :  seigle,  ung 
seitier. 

Item  sur  loustel  de  feu  maislre  Amyeu  Solly  et  sur  le  vergier  de 
damier  :  seigle,  rente,  troys  seixtiers,  quarte,  pen.  —  Néant. 

Gambellon.  —  Item  sur  loustel  Gambellon  assis  entre  loustel  de 
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Symon  de  Villemonteix,  dune  part,  et  a  loustel  de  Liennard  de 
Fontaneilhas,  dautre  part  :  seigle,  une  quarte.  —  Néant. 

Item  sur  loustel  de  Villemonteis  joignant  a  loustel  dud.  Gam- 
bellon  :  seigle,  une  quarte.  —  Néant. 

Item  sur  louslel  de  la  Pelitone  confrontant,  dune  part,  a  loustel 
dud.  Villaraonteis  et,  dautre  part,  a  la  maison  neufve  de  Micheau  et 
Jehan  Brandons  :  seigle,  une  quarte.  —  Néant. 

Jacques  Salandroze  a  vandu  a  monsieur  le  doucteur  Durand.  —  Item 
sur  la  maison  de  feu  Liennard  Jargnat  assise  au  chasteau,  au  quar- 
refourt,  asssise  (F»  38)  entre  les  deux  rues,  de  deux  parties,  et  la 
maison  des  hoirs  feu  maistre  Arayeu  Soly,  dautre  partie,  et  dont  la 
recognoissance  est  occupée  en  ce  présent  terrier  cy  devant  :  seigle, 
rente,  une  quarte. 

Il  on  recognu.  —  La  maison  a  la  Malle.  —  Item  sur  la  maison  de 
Anthoine  Lavalle  assise  aux  faulx  bours  audevant  de  la  font  a 
laneau,  la  rue  publique  entre  my,  la  maison  de  Jehan  Faure,  dautre 
part,  et  la  rue  publicque  par  ont  len  va  de  Fellelin  a  la  Faye,  dautre 
part  :  seigle,  rente,  une  emine. 

Estienne  [ ]  ;  —  Sainct  Seoury  le  tient  a  présent.  —  Item 

sur  ung  vergier  des  hoirs  de  feu  Jehan  Dinet  que  est  joignant  au 
vergier  de  feue  Ponelle  Romanete,  duquel  les  hoirs  de  feu  Jehan 
Dinet  sont  tenenciers,  et  est  led.  vergier  a  lendroit  du  pré  Colombier  : 
seigle,  rente,  une  quarte. 

Modo  tenet  dominus  Petrus  de  Fouresto,  presbiter.  —  Item  sur  les 
hoirs  feu  Jehan  Janelle  a  cause  dune  terre  quil  tient  de  la  ville, 
assise  au  dessus  le  pré  Vinier  a  lendroit  du  chamyn  per  on  len  va 
au  Gros  :  seigle,  rente,  une  quarte.  —  Néant, 

Les  Feydeau.  —  Item  sur  Li<^nnard  Feideau  a  cause  dune  terre 
que  estoit  de  la  ville,  laquelle  il  a  acquise  dud.  Janelle  que  luy  avoit 
este  baillée  par  assence  :  seigle,  rente,  ung  quarton.  —  Néant, 
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La  Pourau.  —  Item  sur  ung  vergier  de  Jehan  de  Chastaingtz  qui 
est  de  la  directe  seigneurie  de  la  ville,  et  a  lendroit  du  pré  du 
Colombier  et  loustel  Dieu  de  Felletin  :  seigle,  rente,  une  quarte. 

La  Pouraut.  —  Item  sur  ung  vergier  de  Nardon  Bignat  assis  audit 
endroit  :  seigle,  rente,  une  quarte. 

Micheau  Roche  la  tient  pour  le  présent.  —  Item  doit  Guillaume 
Tuillier,  chacun  an,  ausd.  consulz  de  anuelle  et  perpétuelle  rente  : 
seigle,  une  quarte.  —  Néant. 

Il  a  recognu.  —  M«  Anthoine  Chiron  la  tient  a  présent.  —  Item  sur 
louslel  et  maison  de  Pierre  Mignon,  filz  de  Guillaume  Mignon,  assis 
en  lad.  ville  de  Feletin  ainsi  que  se  confronte  entre  la  maison  des 
hoirs  Barlholomy  Chauveau,  dune  part,  la  maison  de  Pierre  Groulard, 
dautre  part,  la  rue  du  marché  du  blé  et  la  rue  du  pont  du  Treyt,  de 
deux  parties  ;  et  la  recognoissance  a  esté  faite  autre  foy  par  led.  feu 
Guillaume  Mignon,  ainsi  quest  contenu  en  cest  présent  terrier  cy 
devant  :  seigle,  rante,  une  emine. 

Maytre  Pierre  Bazoche  la  tient  pour  le  présent,  alias  Silvain  ;  —  Cest 
la  maison  de  ChezLimoureux  qui  ont  recognu  de  nouveau.  —  Item,  sur 
la  maison  des  hoirs  feu  maistre  Guillaume  Indust  de  Saint  Frien, 
laquelle  est  joignant  a  la  porte  de  la  Pissaloche  et  confronte  a  la 
maison  de  Saint  Nj'cholas  (1)  et  a  la  rue  publique  de  devant  ;  et  per 
accort  et  composition  faite  avec  les  consulz,  de  laquelle  y  a  lettre 
receue  par  feu  maistre  Jehan  Bechon,  que  Dieu  pardoint  :  seigle, 
rente,  ung  seixtier. 

Jacques  Chauveau,  sei^nieur  de  Rochsffort  ;  —  Les  hoirs  M^  Jehan 
Gippoulon  la  tiennent.  —  Item  sur  Jacques  Pasquet,  filz  de  feu  Jehan 
Pasquet,  a  cause  de  prat  Gros  joignant  au  pré  du  prieur,  et  dont  la 
recognoissance  a  este  receue  par  led.  feu  Jehan  Bechon  et  est  con- 
tenue en  cest  terrier  cy  devant  :  seigle,  rente,  ung  quarton. 

(1)  Il  s'agit  sans  doute  d'ure  auberge  porlant  pour  enseigne  l'image 
de  saint  Nicolas. 
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Il  on  recougnu,  —  Le  tient  messire  Pierre  Texier  de  Saint  Quentin  ; 

—  Les  filles  de  chez  Canevat  tiennent  lad.  maison  qui  est  a  la  rue  de 
chez  la  Jasseix.  —  Item  plus  sur  loustel  de  messire  Liennard  (F»  39) 
Bernard,  prebtre,  lequel  il  a  acquis  des  hoirs  feu  Pierre  Petit  Boni- 
chon,  et  est  lad.  maison  raovant  de  la  directe  seigneurie  et  fondalité 
de  la  ville  et  se  confronte  a  loustel  Charasson,  dune  part,  la 
muraille  de  lad.  ville,  dautre  part,  le  vergier  de  Jacque  Bonichon, 
dautre  part,  et  la  rue  publique,  devant  :  seigle,  une  quarte,  rante. 

—  Item  plus  une  tourte,  desquelles  douze  font  le  seixtier,  et  est 
assavoir  que  sur  ce  a  lettre  receue  par  messire  Hugue  de  la  Sale, 
notaire,  le  vingt  ungniesme  jour  de  lan  mil  iiij<»  xxx  neuf. 

La  mesteyrie  de  Lavault.  —  Item  sur  Anthoine  des  Champs  a  cause 
des  terres  quil  a  prins  de  la  ville  touchans  a  sa  mestanarie  de  Laval 
et  au  terroir  de  Peira  Soupesé,  et  par  composition  faites  averques 
les  consulz,  laquelle  est  enregistrée  en  cest  terrier  cy  dessus  :  seigle, 
rente,  deux  seixtiers. 

Jehan  Deschamps  la  tient  a  presant.  —  Item  sur  le  vergier  de 
Jaques  Pasquet,  verrier  (l),  damier  le  foussé  de  la  Pelletarie  et  a 
lendroit  du  pré  Colombier,  et  lequel  il  a  acquis  de  Eslienne  Male- 
dent  et  est  de  la  directe  seigneurie  de  la  ville,  et  a  esté  led.  Male- 
dent  condempné  a  la  payer  ainsi  que  appart  par  la  condempnacion 
donnée  du  chastellain  de  Felletin,  cy  devant  insérée  :  seigle,  rente, 
une  quarte.  —  Néant. 

Les  Meionz  Jaques  et  Jehan,  frères,  la  tiennent  pour  le  présent;  — 
Anthoine  Robiiz.  —  Item  sur  le  foiiit  et  partie  du  vergier  du  molin 
des  prebtres  que  tenoit  Jarri,  et  en  est  dclempteur  Girauld  du  Bort  : 
seigle,  une  quarte. 


I 


(1)  Il  serait  intéressant  de  savoir  si  le  mot  verrier  s'applique  ici  à 
une  profession.  Je  sais  seulement  qu'au  xviii"  siècle  II  fut  vaguement 
question  d'établir  uue  verrerie  à  Felletin. 


Sensuyvent  (1)  autres  rentes  dehues  a  la  ville  de  Pheletin,  les- 
quelles len  a  cousturae  payer  aux  charités  de  lad.  ville,  en  tourtes  ; 
lesquelles  tourtes  doivent  peser,  chacune,  par  commune  extiraacion, 
douze  livres,  desquelles  tourtes  les  douze  font  le  seixlier  ;  les  six 
tourtes  font  une  emine,  et  ensuyvant  troys  tourtes  font  la  quarte 
seigle. 

Les  Barjons.  —  Et  premièrement  Micheau  et  Jehan  Brandons,  filz 
et  héritiers  de  feu  Jehan  Brandon,  en  son  vivant  bourghoiz  de 
Pheletin,  dévoient  et  estoient  tenus  a  la  ville  a  cause  dune  maison 
ou  ilz  tenoient  leur  estable,  assise  a  lendroil  de  la  maison  de  Ber- 
tauld  de  Ris,  et  laquelle  fait  coing  entre  deux  rues  publiques,  et  est 
au  devant  de  la  maison  neufve  desd.  Brandons  :  seigle,  rente,  ung 
seixlier  ou  douze  tourthes,  chacune  de  douze  livres,  estans  icelles 
tourtes  a  la  value  dung  seixtier  seigle,  et  le  tout  au  choix  des 
consulz  ;  et  parce  que  lad.  maison  est  advenue  au  partaige  dud. 
Jehan,  doit  led.  Jehan  ung  seixtier  seigle  ou  lesd.  douze  tourtes. 

F»  AO. 

La  Barje  ;  —  Recognu.  —  Item  doit  le  tenemencier  de  la  Barge 
a  cause  de  mener  paistre  son  bestailh  et  du  roarchage  qu'il  fait  en  la 
franchise  de  la  ville  de  Fellelin,  seigle,  ung  quarlon,  et  se  obliga  a 
le  poyer,  chacun  an,  Jacmet  de  la  Barge  tant  que  marchera  dans  la 
franchise  et  sans  préjudice  des  autres  lettres  sur  ce  faictes  par  les 
consulz  de  Felletin  a  feu  son  si"e,  es  quelles  n'entend  prejudicier, 
les  consulz  aussi.  Fait  et  donné  le  dernier  jour  de  janvier,  lan  mil 
cccc  septante  neuf,  présents  ad  ce  :  Liennard  iMonlfrand  dit  Pas- 
nauld,  Anlhoine  Chambon  et  Jehan  Mirabeau,  tesmoings  ad  ce 
appelés. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 

Cest  présent  terrier  fut  jadis  baillé  a  raenuter  a  feuz  maistres 
Mathieu  Durand  et  Aniieu  Soli,  notaires,  et  parce  quilz  le  radige- 
rent  par  escript  en  papier,  lequel  papier  par  laps  de  temps  se  fust 

(1)  Ici  commence  le  texte  reproduit  en  fac-simUé. 
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peu  corumpre  et  anichiller,  a  ceste  cause,  le  neufyerae  jour  davril 
lan  mil  iiijc(l),  les  consulz  qui  estoient  par  lors  coramiient  feu 
maistre  Jehan  Bechon,  mon  père,  que  dieu  pardoint,  notaire  public, 
en  son  vivant,  et  juré  des  cours  des  chancellaries  de  la  Marche  (2) 
et  officiai  de  Limoges,  lequel  comança  le  présent  terrier  et  receut 
plusieurs  recognoissances,  lesquelles  sont  signées  de  sa  main  ;  et 
despuis,  Anlhoine  Bechon,  notaire  public  et  juré  des  chancellaries 
de  Montferrand,  de  la  Marche  et  officiai  de  Limoges,  a  la  requeste 
des  consulz  de  Felletin,  ay  parahavé  le  présent  terrier  par  mande- 
ment a  moy  sur  ce  donné,  et  ay  fait  diligente  collacion  avecques  les 
terriers  vieulx  et  anciens,  et  lieves,  pencartes  et  baillettes  desd. 
charités,  lequel  terrier,  avecques  les  notaires  cy-dessoubz  escripis, 
jay  signé  de  mon  seing  manuel,  le  vingtyeme  jour  du  moys  de 
février,  lan  mil  quatre  ceniz  soixante-dix-neuf,  estans  consuls  de  la 
ville  de  Phellelin,  discrés  hommes  Jacques  Tixier,  Anthoine  Bechon, 
Jacques  Roubert  et  Liennar  1  Pasquet,  bourghoiz  et  marchans  de 
lad.  yille  de  Fellelin. 

A.  Bechon,  notaire.  —  Ainsi  est. 


ATCiiENT  tuit  qui  ces  présentes 
verront  et  ourront  que,  parde- 
vant  nous  Guillaume  Coutellier, 
bachelier  es  lois,  lieutenant  de 
monseigneur  le  chastellain  de 
Felletin,  tenant  audience  quant  ad  ce  aud.  lieu  et  jour  date  des 
présentes,  appelles  en  nostre  compagnie  discrés  hommes  Jehan 
Robert  et  Jehan  Tixier,  arbitres  eieuz  par  les  parties  ci-dessoubz 
escriptes,  comparurent  les  consuls  de  la  ville  et  comraunaulté  de  Fel- 


(1)  Il  y  a  ici  manifestement  une  erreur  de  copiste,  puisque  le  notaire 
Jean  Bechon  nous  apprend,  lui-même,  que  les  notaires  chargés  de 
rédiger  le  terrier  primitif,  en  1400,  étaient  Amyon  SouUy  et  Mathieu 
Din-and,  et  que  c'est  le  15  août  1447  qu'il  fut  chargé  par  les  consuls 
d'en  rédiger  un  nouveau. 

^2)  Ici  se  termine  le  texte  reproduit  çn  fac-simil^. 
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letin,  demandeurs  dune  part,  et  Jehan  AUari,  merchans  de  Felletin, 
deffendeur,  daullre  part;  faictes  lesquelles  coraparoissances  (f"  41), 
fust  faite  par  lesd.  consuls  demandeaud.deffendeur  dungsextiersegle, 
mesure  de  Felletin,  restant  de  neuf  années  dernièrement  encheues, 
lequel  led.  deffendeur  leur  avoit  prorais  et  accordé  bailler,  chacun 
an,  pour  estre  employé  es  charités  et  aulmosnes  de  Felletin,  lan 
mil  quatre  cens  septante,  a  cause  de  certaine  composition  et  accord, 
fait  par  raison  de  ce  que  led.  Allari  avoit  transporté  le  cours  naturel 
de  la  rivière  de  Croze  passant  par  son  pré,  quest  au  dessoubz  de 
pont  soubtre,  et  soubs  gorse  suau  quil  a  acquis  du  seigneur  de 
Saint- Afferan  ;  et  en  ce  faisant,  avoit  pris  et  occupé  du  comraunau 
de  lad.  ville,  par  quoy  avoit  compousé  a  poyer  led.  sextier  segle, 
ce  que  pas  navoit  fait,  et  par  ce  l'avoient  fait  adjourner  par  Anthoine 
Bontemps,  sergent  monseigneur,  pardevant  mond.  seigneur  le  chas- 
tellain  de  Felletin,  qui  avoit  remis  lesd.  parties  a  comparoir  parde- 
vant nous  et  lesd.  arbitres  et  de  leur  vouloir  et  consentement  à 
aujourd'huy.  Or  disoient  lesd.  consuls  que  leur  intencion  estoit  très 
bien  fondée,  et  concluoient  a  fin  de  poyement  aux  arrérages,  et  que 
led.  deffendeur  henst  a  continuera  poyer  led.  sextier  segle  par  le 
temps  avenir  et  aux  despens,  et  offroient  a  prover.  Par  lequel  def- 
fendeur fut  dit  et  respondu  que  touchant  lad.  demande  il  sen  rap- 
portoit  ad  ce  que  sen  trouveroit  et  vouloit  prendre  droit  par  nous,  oys 
les  tesmoings  qui  seroient  produits  par  lesd.  consuls,  lesquieulx  con- 
suls par  prover  leur  intencion,  nous  ont  produit  a  tesmoings  Jehan 
Feydeau,  bourgois  de  Felletin,  maistre  Pierre  Soulvain,  notaire, 
Anthoine  Bandy,  tixeran,  Anthoine  Chambon,  Liennard  Durand  et 
Michon  Allari,  lesquieulx  avoient  jour  par  led.  sergent,  et  emprès  dep- 
pousarent  par  leurs  seremens  a  la  intencion  desd.  consuls,  saulf  quils 
ont  plus  dit  que  led.  Jehan  Allari  devoit  estre  quitte  dud.  sextier 
seigle  en  lassignant  ailleurs  en  bon  lieu  et  compétent,  ou  en  baillant 
a  la  ville  quatre  escus  par  une  foix,  pour  iceulx  employer  au  prof- 
figt  de  la  ville;  et  leur  depposilion  rédigée  par  escript  ont  esté  leues 
aud.  deffendeur,  qui  de  tout  s'est  rapporté  ad  ce  que  nous  plairoit 
ordonnés  ensemble  lesd.  arbitres.  Pour  quoy  comparans  lesd.  parties, 
veu  le  plaidie  dicelles  et  les  despositions  desd.  tesmoings,  nous 
ïivons  dit  et  declairè  que  lesd.  consuls  ont  droit  de  prendre  et  perçç- 
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voir  led.  sextier  segle,  rente,  sur  led.  Jehan  Allari  acausedud.  cours 
deau  qu'il  a  Iranspourté  au  comrnunau  de  lad.  ville,  et  que  led. 
Jehan  Allari  sera  tenus  le  leur  poyer,  chacun  an  appertuel,  a  chas- 
cune  feste  de  lascencion,  et  ad  ce  faire  lavons  condempné  de  sa 
volonté  (f«  42)  et  sans  despens  diing  cousté  ne  daultre,  pourveu 
quil  ne  poyera  aucuns  arrérages  mes  que  lan  présent  et  a  la  pro- 
chaine feste  de  l'Ascension,  et  aussi  que  en  baillant  quatre  escus 
par  une  foix  ou  leur  assignant  led.  sextier  segle  ailleurs  en  bon  lieu 
est  compétent,  il  sera  deschargé  dicelui  sextier  segle.  Si  donnons 
en  mandement  au  premier  sergent  monseigneur  sur  ce  requis  de 
fere  joyr  lesd.  consuls  dud.  sextier  segle  sur  led.  Jehan  Allari  et  tous 
ses  biens,  et  de  leur  contraindre  a  le  leur  poyer  par  toutes  voyes  et 
manières  dehues  et  raisonnables.  Fait  et  donné  soubs  le  scel  de 
nous  lieutenant  dessusd.,  en  tenent  lad.  audience  le  vingt-septième 
jour  du  mois  de  feuvrier,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingtz. 
—  Le  niolin  de  Monsieur  Grandchier. 

COTELIER,  lieutenant. 
Par  votre  commandement, 

A.  Bechon,  notaire  (le  greffier  absent). 

Le  dixième  jour  du  mois  d'avril,  lan  mil  ipjatre  centz  quatre-- 
virigtz  et  ung,  presenzad  ce  :  Jehan  Baslier  et  Anthoine  de  Roussa- 
neix,  cordonnier,  tesmoingz  ad  ce  appelles,  ont  esté  eslablis  en  leurs 
personnes,  Lienard  Durand,  Peirot  Goumot  et  Jaques  Beraigne, 
consuls  de  Felletin,  ceste  présente  année,  lesqnieulx  ont  asssencé 
apperpeluel  a  Henrri  Couronnet,  courdonnier  de  Felletin,  présent, 
c'est  assavoir  une  place  assise  a  Felletin  entre  la  rivière  de  Crose, 
d'une  part,  et  le  chemin  public  par  où  l'en  va  du  pont  Soubre  au 
molin  de  la  Vergne  et  la  chouchière  de  Anihoine  de  uoussaneix, 
d'autre  part,  et  laquelle  place  contient  douze  pies  de  longueur  et 
autant  de  large  par  en  fere  une  ou  pluseurs  chouchières,  et  ce  par 
le  sens  et  rente  de  trois  lourlos,  dont  douze  font  le  sextier,  ou  dune 
quarte  segle  que  se  poyeront,  chacun  an,  apperpetuel,  a  chacune 
feste  de  lascension  aux  charités  de  Felletin.  Et  se  sont  dessaisis  etc., 
saisi  etc.,  constitué  precario  etc.,  promis  guarentir  en  poyaat  lad, 
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quarte  segle  ou  lesd.  trois  tourtes,  rente,  a  chacune  fesle  de  lascen- 
sion,  elc.  Et  (out  ce  ont  promis  et  juré  tenir  lesd.  parties  soubs  l'obli- 
gation de  tous  leurs  biens  etc.,  en  resservant  tous  intérêts  etc.  et 
renonçant  a  toutes  exceptions  de  fait  et  de  droit  etc.  El  ont  volu  lesd. 
parties  estre  conirainctes  (F"  43)  par  la  Marche,  officiai  de  Limoges, 
bailiif  de  MontfTerrand  etc.,  et  ont  octroyé  lettres  soubs  le  seel  du 
consulat  de  Felletin  en  la  meilleure  fourme. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 

L'an  mil  quatre  centz  quatre  v.nglz  et  deux,  et  le  xi'^ejour  de 
raay,  Barlholomy  Chambon,  peigneur  de  Feletin,  conipousa  avec  les 
sires  Bertrand  Roy,  Liennard  Montfranc,  Anlhoine  Tixier  et  Jacques 
Beraigne,  consulz,  celle  année  de  Felletin,  par  raison  des  commu- 
naulx  de  Felletin  quil  avoit  joingtz  a  ses  terres  que  sont  près  le  lieu 
du  Gros,  en  deux  tourtes  dont  les  douzes  font  le  sexlier,  et  les  a 
promises  payer,  chacun  an,  au  jour  de  l'ascension,  pour  estre 
employés  aux  Charités,  et  assises  sur  toutes  ses  terres  et  biens  per- 
pétuellement, et  par  ce,  les  a  obligés  et  ypothecqués.  Presens  :  Jany 
Grand,  Liennard  Remondeix  et  Pierre  de  La  Font,  sergent  monsei- 
gneur, et  moy  notaire  ci  dessoubz  escript,  qui  ay  reçue  ces  présen- 
tes soubs  le  seel  des  consuls  avec  sermens,  renonciation  et  soubs  la 

[ ]  de  la  Marche. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 

Lan  mil  quatre  centz  quatrevinglz  et  quatre. 

Il  ont  recognu.  —  LexxY™"  jour  du  mois  de  mars,  l'an  mii  quatre 
cenlz  quatie  vingtz  quatre,  par  le  commencement  dudit  an  (1),  pré- 
sent Methon  Congoussal,  Solon  et  Anthoine  Moussard,  dit  Tillon, 
tesmoingz  etc.,  ont  esté  establis  les  sires  Guillon  Roy,  Michau 
Brandon,  François  Deschamps  et  Guillaume,  dit  Meaulme,  tuillier, 
consulz  cest  an  dud.  Feletin,  lesquieulx  ont  assensé  et  baillé  en 

(1)  Cette  remarque  nous  montre  qu'il  était  d'usage  à  cette  époque, 
dans  le  pays,  de  fau'e  commencer  l'année  le  25  mars,  jour  de  la  fête 
de  l'Annonciation.  Toutes  les  dates  données  dans  ce  travail  sont  en 
vieux  style  ;  pour  les  ramener  à  notre  manière  actuelle  de  compter,  il 
faudra  les  leclitier  d'après  cette  indication  cljiouologitjue. 
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contrauct  eraphiteotic,  perpétuellement,  a  Jehan,  filz  de  feu  Mathieu 
de  Grandchier,  SoUon  présent  etc.,  c'est  assavoir  un  petit  comrau- 
nault  que  lad.  ville  avoit  sur  la  revière  de  Crose  audela  de  son 
moulin  de  tan  et  jougnant  a  la  revière  de  Croze,  que  fait  division 
entre  luy  et  le  pré  des  hoirs  feu  Michon  Allari,  et  en  dispouser  a 
son  plaisir,  et  ce  soubs  la  rente,  chacun  an,  dune  tourte,  au  jour 
de  lascension  notre  seigneur,  dont  les  douzes  font  le  sextier;  et  se 
sont  dissaisis,  etc.,  saisis  etc.,  constitué  etc.,  et  promis  guarentir 
en  poyant  lad.  tourte  ;  obligé,  juré,  renoncé  a  opposition  etc.,  com- 
pelli  par  la  Marche,  officiai  de  Limoges,  senech;)l  de  Limosin  etc. 
Concédé  lettres  en  la  meilleure  fourme.  Somme,  une  tourte.  —  Le 
moulin  a  feu  Pierre  et  Claude  Grandchier,  pour  un  communal. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 

F»  44. 

Item  Jehan  Miton  dit  Liborzut,  par  une  maison  qu'il  a  bnsti  joi- 
gnant a  sa  maison  au  faulxbourgs  de  La  Font,  et  par  certaine  place 
quil  a  occupé  en  faisant  lad.  maison,  doit,  chacun  an,  rente,  segle, 
une  quarte,  ainsi  quappert  par  sa  concession  receue  par  moy 
notaire  et  commis  a  fere  les  terriers,  le  dix  huitiesme  jour  de  feu- 
vrier  lan  mil  quatre  centz  quatre  viiiglz  et  six  ;  presentz  :  Fiacre 
Moussard  et  Anthoine  Allari,  sergens  monseigneur.  —  Segle,  une 
quarte. 

A.  Bechon,  notaire. 

Pierre  Paraton  a  recoguu.  —  Le  xiii"  jour  de  mars,  l'an  mil 
quatre  centz  quatre  vinglz  et  six,  presens,  Jacques  Chauvau,  Lien- 
nard  Besse  et  maistre  François  Maladent,  tesraoings,  ont  esté  esta- 
blis  les  sires  Bertrand  Roy,  Liennard  Thuillier,  Anthoine  Chouvau 
le  jeune,  et  Liennard  Helias,  consuls  cesie  présente  année,  de  la 
ville  et  faulx  bourgs  de  Fellelin,  par  enix  et  leurs  successeurs,  par 
le  proffit  de  lad.  ville,  ont  accensé  perpétuellement  etc.,  a  Anthoine 
Peraton,  bourgois  de  Feletin,  présent  etc.,  ung  aguilhon  de  pasturau 
contenant  ung  quarton  de  pascbier  ou  environ,  assis  audessus  du 
pré  dud.  Anthoine,  et  joignant  a  la  revière  de  GourbeiUon  et  au 
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puy  Mas  Chareau,  et  ung  chemin  enlremy,  par  ou  len  va  au  pré  de 
Liennard  Durand,  et  lequel  led.  Anthoine  doit  fère  par  passer  et 
repasser  une  charrette;  laquelle  accense  ont  fait  lesd.  consuls  aud. 
Anthoine  souhs  le  sens  et  rente  perpétuel  dune  quarte  segle,  mesure 
de  Feletin,  chacun  an,  laquelle  ledit  Anthoine  Perraton  a  promis 
poyer  ausd.  consuls  ou  a  leur  procureur,  a  chacune  fête  de  l'ascen- 
sion notre  Seigneur;  et  se  sont  dissaisis  lesd.  consuls,  etc.,  investis, 
etc.,  constitués  precario,  etc.,  promis  garentir,  etc.  Et  tout  ce  ont 
promis  et  juré  tenir  lesd.  parties  par  leurs  serements  etc.,  et  soubs 
l'obligation  de  tous  leurs  biens  etc.,  et  resservant  despens  etc., 
corapelli  par  la  Marche,  officiai  de  Limoges,  baillif  de  Montferrand 
etc.  et  concédé  lettres  en  la  meilleure  forme  soubs  le  seel  desd.  con- 
sulz.  —  Le  pré  de  Régis  sur  la  rivière  de  Gourbi  lion. 


A.  Bechon,  notaire,  recepit,  commis  a  fere  les  terriers. 


F°45. 


Le  vii'n^  jour  de  mars,  lan  notre  seigneur  mil  quatre  cenlz  quatre 
vingts  et  dix-neuf,  presentz,  messire  Liounard  Bargon  et  Jehan  de 
Chaulx,  preblre,  et  Pierre  Pailheron,  tcsmoings,  etc.,  ont  este  esta- 
blilz  Jehan  Tixier.  François  Deschamps  et  Pierre  Barghon,  consuls, 
ceste  présente  année,  de  Felletin  en  la  Marche,  et  prenans  en  main 
par  Guillaume  Tixier,  aussi  consul,  absent,  les  quieulx,  par  le 
prouffit  de  la  ville,  ont  assensé  et  bailhé  apperpetuel  a  Pierre 
Robert,  sellier  de  Felletin,  présent,  etc.,  cest  assavoir  une  place 
quest  auprès  de  la  porte  de  La  Font,  contenant  unze  trailz  de  long 
ou  entour  et  commençant  a  une  chayne  de  fer  a  la  quarjie  de  bas 
que  doit  estre  franche  devers  la  ville,  et  tirant  droite  ligne  devers  la 
ville,  et  ce  par  fère  ung  ouvreur  ou  deux,  et  pourra  monter  en  hault 
tant  que  monte  le  machecol,  et  esiargir  en  lad.  estage  dault  devers 
le  fossé  jusques  à  deux  pies  et  demy,  et  fera  led.  Robert  sont  esgout 
devers  led.  fossé.  Cette  assence  perpétuelle  luy  on  fait  lesd.  consulz 
en  poyant,  chacun  an,  a  notre  dame  de  Chandeleux,  a  eux  et  a  leurs 
successeurs,  quinze  soulz  tournois  que  leur  a  promis  poyer  et  se 
sont  dissaisis  etc.,  saisis,  etc.,  constitué  precario  etc.,  promis  garen- 
tir en  poyant,  chacun  an,  lesd.  quinze  soulz  aud.  jour  commQ 
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dessus,  et  ont  receue  par  les  intrages  (1)  [ Jet  d« 

fait  vingt  livres  tournois  dont  lont  quicté.  Et  tout  ce  ont  promis  et 

juré  tenir,  obligé  etc.,  eraandé,  renunçant  corapelli  par  la  Marche, 

officiai  de  Limoges,  baillif  de  Moniferrand.  Octroyé  lettres  en  la 

meilleure  forme.  —  La  maison  des  fîlz  de  Haulx  qui  regarde  dans  le 

fossé. 

A.  Bechon,  notaire. 

Il  a  recognu.  —  Le  viiP  jour  daoust,  lan  notre  seigneur  mil 
cinq  centz,  presentz,  Jacques  Cliouveau  et  Bartlielomy  Chouveau, 
et  François  Petilhat,  tesmoingz,  establi  Pauly  de  Dighon,  boucher 
de  Felletin,  lequel,  de  son  bon  gré,  a  confessé  tenir  des  consulz  et 
communauté  de  la  ville  de  Felletin,  presens,  Guilhaume  Tixier, 
consul  et  moy  notaire  estipulans,  cest  assavoir  deux  eslages,  hault 
et  bas,  jougnans  a  la  porte  de  la  Fout  Alanel  de  Felletin,  et  depuis 
la  murailhe,  la  tour  jusques  a  laultre  murailhe  quest  joignant  a  la 
porte  du  fossé  dud.  Felletin  ;  et  par  iceiles  eslages  et  place  a  promis 
et  promect  rendre,  chacun  an,  de  perpétuelle  sensive  et  rente  aulx 
consulz  et  communauté  de  Felletin  dix  soulz  tournois  en  aoust.  Et  lesd. 
consulz,  ainsi  que  led.  Guilhaume  Tixier,  consul  dessusd.  a  affermé, 
ont  receu  quatre  livres  tournois  de  intrages  et  eu  ont  quicté,  etc.  ; 
et  tout  ce  ont  promis  et  juré  tenir,  obligé,  réservé  tos  intirestz, 
renuncé  a  opposition  compelli  par  la  Marche,  officiai  de  Limoges, 
senechal  de  Limosin  et  baillif  de  Moniferrand  ;  oclroyé  lettres  en  la 
meilheur  forme.  —  La  maison  des  Gourbas,  ou  se  tien  Fourat. 

A.  Bechon,  notaire,  recepit. 

Personnellement  eslably,  Anthoine  Chabassier,  mareschal  de 
Felletin,  lequel,  de  son  bon  gré,  a  cogneu  et  confessé  devoir  et 
promis  poyer  aux  consulz  de  la  ville  de  Felletin,  Anthoine  Parroton, 
Jacques  Feydeau,  Jacques  Methonnet,  Anthoine  Tixier,  consulz  de 
lad.  ville,  illec  presens,  cest  assavoir  une  tourte  raisonnable  et 
selon  que  Ion  a  costume  poyer  aux  charités  de  lad.  ville,  et  ce 
chacun  an,  a  chacune  fête  de  raison  que  en  font  la  charité,  oultre 

,  (1)  Le  droit  d'intrage  correspond  au  droit  actuel  de  mutatiofit 
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une  aullre  tourte  quils  doivent  auxd.  charités,  au  paravant  ces 

lettres  [ ],  chacun  an,  et  ce  a  cause  dune  forge  que  luy 

ont  laissée  baslir  devant  leur  maison  ou  ils  demeurent  de  nouveau 
parce  que  ont  prins  en  communaulté  de  lad.  ville.  Obligé,  etc., 
renuncé  compelli,  etc.,  et  concédé  lettres  par  la  Marche,  officiai  de 
Limoges,  bailly  et  seel  royal  de  Monterrand.  Presens,  Jean  Tixier  et 
Jean  Ajasseix,  bourgois  de  Fellelin,  tesmoings,  etc.  Le  sixiesme  jour 
de  juilhet  mil  cinq  cens  et  douze.  —  Chabassier  la  doit  ;  —  Monsieur 
le  docteur  Durand  pour  la  maison  de  Salandrouse  près  le  Châsteau. 

P.  SiLVAiN,  notaire,  recepit. 


"T^ 
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